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11ème Congrès national de l’USFP

Sens et essence 
du slogan ittihadi
Le slogan dans la culture ittihadie est syno-

nyme de règle de principe, déontologique,
politique, voire parfois idéologique devant

faire l’objet d’unanimité auprès des composantes du
parti à un certain moment.

Si le slogan de principe ne change pas, du fait
qu’il exprime depuis les années soixante dix l’identité
sociale-démocrate, issue du mouvement de libéra-
tion nationale, étant donné que l’Ittihad est une
continuité du mouvement de libération populaire,
ses ramifications ont pris des aspects répondant aux
problématiques et aux obstacles des différentes
étapes de développement politique.

Force est de reconnaître 
que le contexte actuel 

donne un sens, un message et un 
contenu distingués au slogan Fidélité, 

Engagement et Ouverture

La fonction du slogan ne se limite pas seulement
à la communication, de même qu’elle n’est pas  une
obligation d’expression d’étape. Le slogan reflète la
conscience ittihadie lors d’une étape aussi bien sur
les plans interne qu’externe, dans la relation avec soi
et avec la société, dans la relation avec les autres
identités ou encore celle avec les changements tou-
chant ses identités en fonction du contexte.

Session du Conseil national 
de l’USFP ce jeudi 27 janvier

Poursuivant les travaux de préparation du XIe Congrès national de l’USFP qui se
tiendra les 28, 29 et 30 janvier, et conformément à la résolution du Conseil national lors
de ses deux précédentes sessions, respectivement du 20 novembre et du 18 décembre
2021, le Conseil national du parti se réunira à distance ce jeudi 27 janvier à 18h30 selon
l'ordre du jour suivant : 

° Présentation par le secrétariat de la Commission préparatoire des amendements
des organes du parti à propos des deux projets de documents, organisationnel et poli-
tique.

° Présentation pour adoption du projet de document intérieur concernant le XIe
Congrès national.

° Présentation pour adoption des propositions relatives  aux plateformes régionales.
° Présentation pour adoption des modifications proposées au projet de document

encadrant le modèle organisationnel. Page 3

Mehdi Mezouari : L’USFP vit depuis deux mois au
rythme d’une dynamique préparatoire unique, intégrée,
transparente, ouverte, cohérente et rayonnante
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Antonio Guterres réaffirme la centralité
du processus politique onusien au sujet
de la question du Sahara marocain 

AFP et Europa
Press bafouent 
les règles 
déontologiques 
en dénaturant 
les propos du 
S.G de l’ONU
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Le slogan dans la culture ittihadie est syno-
nyme de règle de principe, déontologique,
politique, voire parfois idéologique devant
faire l’objet d’unanimité auprès des compo-

santes du parti à un certain moment.
Si le slogan de principe ne change pas, du fait

qu’il exprime depuis les années soixante dix l’identité
sociale-démocrate, issue du mouvement de libération
nationale, étant donné que l’Ittihad est une continuité
du mouvement de libération populaire, ses ramifica-
tions ont pris des aspects répondant aux probléma-
tiques et aux obstacles des différentes étapes de
développement politique.

La fonction du slogan ne se limite pas seulement
à la communication, de même qu’elle n’est pas  une
obligation d’expression d’étape. Le slogan reflète la
conscience ittihadie lors d’une étape aussi bien sur
les plans interne qu’externe, dans la relation avec soi
et avec la société, dans la relation avec les autres iden-
tités ou encore celle avec les changements touchant
ses identités en fonction du contexte.

Force est de reconnaître que le contexte actuel
donne un sens, un message et un contenu distingués
au slogan Fidélité, Engagement et Ouverture sur le-
quel s’est accordée la volonté des Ittihadi(e)s.

Ce triptyque déontologique, comportemental et
procédural renvoie à la quintessence de ce qui est de-
mandé ici et maintenant, de même qu’à la révision
de la relation avec la société, avec ses valeurs, ainsi
qu’avec les expériences des mouvements similaires à
travers le monde, du fait que l’Ittihad dérive d’un sys-
tème mondial qui a des orientations et une histoire
commune…

La Fidélité : La lecture de l’histoire du parti fait
que le principe de la Fidélité soit obligatoire. Le parti
a vécu des soubresauts et plusieurs tentatives de mise
à mort et de souffrance. Et s’il n’ y avait pas les va-
leurs de Fidélité, il n’aurait pu résister à travers le
temps, les contradictions et les grands changements
qu’il avait connus.

Le besoin de la Fidélité se renouvelle comme
c’était le cas quand le parti a choisi «La nuit de la fi-
délité» comme valeur constante dans le traitement de
son héritage et dans la fidélité  à ses martyrs et à ses
leaders décédés ou ceux qui poursuivent la mission
de l’Ittihad avec force et ténacité.

Le renouvellement du besoin de Fidélité repré-
sente le renouvellement du besoin d'une valeur ori-
ginelle et d'une constante structurelle dans l'échelle
des valeurs de militantisme de l’Ittihad.  Ce qui n'est
pas différent de toutes les entités individuelles ou

collectives qui considèrent la Fidélité comme une
condition sine qua none pour nouer une relation de
confiance avec les compagnons de route ! 

L’engagement envers cette valeur est une néces-
sité, car la présence et la pérennité du parti résident
dans ses valeurs et en lui-même. C'est une règle qui
se renforce par l'engagement. Et notamment l'enga-
gement à l’accomplissement des tâches décidées par
le parti, à la discipline et au respect de ses règlements
comme la forme la plus élevée de l’appartenance,
loin de tout clanisme et de toutes les stratégies indi-
viduelles. 

Il s’agit d’un engagement mutuel entre la direc-
tion et la base. Un engagement commun entre tous
les adhérents. Un engagement contractuel avec la so-
ciété afin de se conformer aux décisions et aux en-
gagements du parti, pris envers les forces populaires
et l’ensemble des partenaires sociaux. 

L'engagement se veut aussi dans l’optique d’une
réforme individuelle et collective, par la critique et
l’autocritique, ainsi que par le courage de réparer les
lacunes dans l’accomplissement des tâches, et ne pas
transformer le manquement en justification d'hé-
roïsmes fictifs, loin de l'esprit de militantisme qui, de
tout temps, a animé l’Ittihad et les Ittiahdi(e)s…  Il

n'y a pas de place pour la complaisance, le laxisme
et le relâchement organisationnel, qui peuvent porter
le coup de grâce au parti qui est en train de se re-
construire et de s'ouvrir sur de nouveaux horizons.

Le renforcement de la conscience ittihadie et de
la gouvernance interne et générale du parti ne va pas
à l’encontre d’une ouverture sur toutes les compo-
santes de la société, ses enjeux et ses forces, ainsi qu'à
l'initiation de pratiques pérennes pour connaître l'his-
toire du parti et l'enrichir avec une nouvelle prise de
conscience imposée par les mutations radicales opé-
rées dans le pays…

L'engagement alliant la rigueur et la dignité pré-
servée pour les Ittihadi(e)s est une condition néces-
saire. Elle est à la base du slogan scandé par l’Ittihad
en tant que parti qui s’ouvre en vue de se conformer
davantage à la culture ittihadie sans cesse renouvelée
et non pas la dissoudre dans ce qui ne lui profite pas
et ne renforce pas son identité...

La souplesse dans l’adhésion partisane et la ri-
gueur dans la responsabilisation de chaque membre
après l’appartenance au parti sur la base de la Fidélité
aux principes, à l'histoire et à l'horizon ittihadi,
constituent la quintessence et l’esprit du slogan du
XIe Congrès national.

Force est de reconnaître
que le contexte actuel
donne un sens, un 
message et un contenu
distingués au slogan 
Fidélité, Engagement 
et Ouverture
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El Mehdi Mezouari, membre
du Bureau politique de
l’USFP, président-fondateur
de l’Institut national de la jeu-

nesse et de la démocratie et membre de
l’instance nationale de la régulation de
l’électricité, dans un entretien accordé à
nos confrères du quotidien arabophone
«Assabah», a livré une analyse aussi ra-
tionnelle qu’exhaustive de la situation du
parti, sa position sur l’échiquier politique
national, son état organisationnel et
structurel à la veille de la tenue de son
11ème Congrès national, ses visions, ses
conceptions, son action et ses perspec-
tives d’avenir.

Interrogé sur son appréciation de la
coexistence au sein de l’USFP de « deux
dynamiques, l’une à l’intérieur du parti,
ayant trait à la discussion des projets de
documents et l’autre, de l’extérieur
menée par des candidats et des militants
ayant, auparavant déserté les rangs du
parti », le responsable ittihadi a affirmé
que  l’USFP vit depuis deux mois «au
rythme d’une dynamique préparatoire
unique, intégrée, transparente, ouverte,
cohérente et rayonnante».

Quant aux candidatures, il a indiqué
qu’elles constituaient une partie inté-
grante de cette dynamique du fait
qu’elles ont été annoncées par une mili-
tante et des militantes à l’horizon du
11ème Congrès du parti, qu’elles ont été
envoyées à une adresse bien déterminée
et déposées auprès de l’administration
du parti et sa direction actuelle de ma-
nières différentes et que le Bureau poli-
tique les a actées et transmises à la
présidence du Congrès qui les soumet-
tra, à son tour à la commission de vali-
dation conformément à la procédure en
vigueur.

Mezouari a, par ailleurs, souligné
qu’il ne s’agit point d’un phénomène
particulier comme le décrivent d’aucuns,
avec une certaine ambivalence de la pré-
paration du Congrès. Et si l’on avance
dans ce contexte qu’il s’agit d’un quel-
conque phénomène, a-t-il développé, en
ajoutant que l’on fait peut-être allusion
au « phénomène ittihadi », en soi, dont
les affaires suscitent un intérêt sensa-
tionnel et dur de la part de l’opinion pu-
blique nationale. « Nous ne
demanderons pas aux gens d’être clé-
ments dans leur amour impitoyable car
cela demeurera pour nous une source
de fierté  et de motivation quant à pour-
suivre, tout disposés, l’action d’assumer
la charge de la responsabilité qui nous
incombe », s’est-il rejoui.

D’autre part, à la question de savoir
si la polémique qui s’est focalisée autour
du volet organisationnel délaissant le
débat politique préconisé pourtant pri-
mordial au sein d’un parti  tel que
l’USFP ne reflète pas  un certain recul
de l’aspect politique de l’action de la for-
mation, le président de l’Institut de la
jeunesse et de la démocratie s’est inter-
rogé sur la signification du soi-disant
recul en répliquant : « Est-ce que vous
pensez que l’USFP s’est muée en une
association culturelle ou un groupement
de souches ? Il est certain que celui qui
pense que la politique s’est déperdue
dans le parti n’observe pas suffisam-
ment les développements des prépara-
tifs du 11ème Congrès de l’USFP. Ce

n’est pas de notre faute si d’aucuns ne
sont pas capables de lire les documents
qui regorgent d’idées politiques, de sui-
vre le débat autour des idées et des prin-
cipes organisationnels et n’écoutent pas
tout ce qu’expriment les dirigeants de
l’USFP à travers les médias quant à leurs
convictions et leurs conceptions affé-
rentes à l’Etat et aux institutions et à la
participation ou l’opposition, à la révo-
lution numérique et la globalisation. Il
n’est ainsi pas sérieux de prétendre qu’il
y a recul de la politique chez l’USFP
pour la simple raison que l’on est attiré
par « l’éclair des étoiles » et les courses
des courtes distances ».

Là-dessus, en réaction à l’interpella-
tion selon laquelle, des voix de « diri-
geants » se sont élevées contre les
projets de documents du Conseil natio-
nal les confinant dans ledit troisième
mandat, signifierait qu’il n’existe pas de
divergence  au sujet du document poli-
tique et doctrinaire, Mezouari a rappelé
que les projets  de documents du
Conseil national sont soumis au vote au
sein du même Conseil national et s’est
interrogé s’il faudrait se référer aux votes
exprimés lors de la réunion du Conseil
national en toute transparence et démo-
cratie  et en présence de la presse ou re-
chercher l’impact des voix hostiles en
marge des instances décisionnelles. Il
convient, relève-t-il, de rappeler que le
Conseil national du parti, tenu le 18 dé-
cembre, avait voté en faveur de deux dé-
cisions et d’une plateforme
d’encadrement  préparée par la Com-
mission organisationnelle issue de la
Commission préparatrice du congrès, à
une majorité écrasante, 201 membres
ayant voté au profit desdits projets
contre 9 membres s’étant abstenus.

Par ailleurs, nombreuses ont été les
questions d’acuité conjoncturelle abor-
dées lors de cet entretien, dont la majo-
rité se focalisaient sur la problématique
organisationnelle, la légitimité oppor-
tune des candidatures aux différents
postes de responsabilité des instances
nationales et locales du parti, les règles

de la démocratie internes à la lumière
des grandes mutations socio-politiques
tant au niveau national que régional et
international et les enjeux essentiels du
congrès de même que les perspectives
d’avenir.

Ainsi, en réaction au séminaire or-
ganisé par les candidats au Premier se-
crétariat qui aurait suscité des remous et
critiques et qui pourrait être considéré
comme  une déclaration de leur attache-
ment à leur appartenance au parti et de
ce fait leur priorisation quant à l’ouver-
ture et la réconciliation, le membre du
Bureau politique de l’USFP a estimé que
les  militantes et les militants, candidats
à ce poste de responsabilité n’ont pas
besoin de tenir un séminaire pour expri-
mer leur attachement à leur apparte-
nance au parti car cette question n’a

jamais fait l’objet de discussions dans ce
contexte. Là-dessus, il a indiqué que le
Premier secrétaire, en annonçant offi-
ciellement leurs candidatures devant le
Conseil national, a déclaré, de fait, les
candidatures d’une Ittihadie et d’Ittiha-
dis au poste de Premier secrétaire et le
Bureau politique en prenant acte de
leurs candidatures dans la procédure de
validation les a traités comme des Itti-
hadis au même-titre que le reste des au-
tres militants du parti.

Quant à la polémique qui s’est dé-
clenchée autour de certains venus au
parti, consacrés coordinateurs régionaux
et la question de l’adhésion au parti et
les critères des charges de responsabilité,
El Mehdi Mezouari a évoqué le cas «
unique » de la région de Guelmim Oued
Noun qui opté pour cette procédure
pour des considérations particulières et
a indiqué que « même s’il y avait un autre
ou deux autres cas, cela relève des attri-
butions du Premier secrétaire du parti
qui peut choisir celui qu’il estime à
même de prendre en charge l’opération
de coordination au niveau de la région
ou la province dans le cas où il y aurait
un vide organisationnel, notamment
dans le contexte de la mobilisation pré-
conisée pour mener les batailles électo-
rales », Et d’ajouter qu’il est certes vrai
que cette question se pose quant à
l’adhésion et à l’appartenance au parti
mais autant l’USFP tient à la consolida-
tion de son identité politique, de son ré-
férentiel des valeurs, autant le parti est
ouvert sur les potentialités et compé-
tences dont regorge notre société, le
temps est révolu, a-t-il souligné, où le ci-
toyen peinait à obtenir les accréditations
avant de jouir d’une carte de membre
d’un parti de gauche.

C’est que de nos jours, explique-t-il,
l’appartenance à un parti est un droit de
tous les citoyens en vertu de la loi orga-
nique des partis, pourvu qu’ils soient
convaincus de ses principes et qu’ils
adoptent ses programmes et qu’ils ob-
servent ses règlements.

« Notre conception de l’apparte-
nance à l’USFP n’a rien à voir avec les
conceptions des sectes doctrinaires
condescendantes. C’est la conception
d’une institution partisane ouverte qui
pratique la politique sur des bases réa-
listes et rationnelles », a-t-il conclu à cet
égard.

S’agissant, d’autre part, des prépa-
ratifs du 11ème Congrès, le responsable
ittihadi a mis en exergue le lancement de
ces travaux en affirmant que le déploie-
ment y afférent est inédit dans l’histoire
des congrès nationaux et a affirmé que
la préparation de ces assises se déroule,
dans des locaux ouverts aux militantes
et militants et que les réunions se tien-
nent dans des conditions normales et
dans un climat de grand enthousiasme
positif, sachant que le compte à rebours
est désormais déclenché, surtout avec
l’achèvement par les régions et pro-
vinces de l’élection de leurs congres-
sistes. Et si le congrès se tient dans les
délais qui lui ont été impartis par ses ins-
tances décisionnelles, a-t-il indiqué,
toutes les conditions sont favorables à
sa réussite dans le processus de récon-
ciliation, d’ouverture et de progression
vers l’avenir. Quant à la question de la «

différence dans le cadre de l’unité », a-t-
il martelé en outre, c’est une question
ambiguë et foncièrement erronée car
elle provient de la pensée frontiste qui
se fonde sur une mentalité sectaire. «
Nous ne sommes pas un large front po-
litique ni une alliance de factions indé-
pendantes pour que nous divergions
dans le cadre de l’unité.

Nous sommes un parti politique à
l’instar de tous les partis démocratiques
à travers le monde. Nous nous activons
en tant que parti politique conformé-
ment à une ligne politique et un pro-
gramme d’action bien définis, un parti
qui garantit la liberté d’expression à l’en-
semble de ses membres et qui prend
toutes les décisions en harmonie avec la
règle démocratique universelle basée sur
l’alignement disciplinaire de la minorité
sur la majorité », a développé, par ailleurs
Mezouari.

Enfin, le membre du Bureau poli-
tique a souligné que l’enjeu sur le plan
politique concerne essentiellement le re-
nouvellement de la ligne politique du
parti en ayant à l’esprit l’ensemble des
mutations géosociales au niveau régional
mais aussi international, tout en inté-
grant les différents défis auxquels est
confronté notre pays en matière de ges-
tion de la crise pandémique, de même
que l’étude des conditions propices de
notre engagement dans le processus de
d’activation du nouveau modèle de dé-
veloppement quant à tout ce qui assoit
une justice sociale, garantit l’intégration
des jeunes et des femmes et enracine les
piliers de la stabilité politique et de la co-
hésion sociale. C’est ainsi, précise-t-il
que l’enjeu politique central du prochain
congrès, c’est l’enjeu de la clarté poli-
tique de notre action dans la société et
notre rapport à l’Etat, aussi bien à partir
de notre position dans l’opposition par-
lementaire qu’à partir de celle dans notre
participation gouvernementale. Et cela
nécessite davantage de précision de
notre conception politique et d’exacti-
tude de nos options stratégiques afin
d’optimiser l’opportunité de notre ac-
tion au service des intérêts suprêmes de
notre pays.

Quant au niveau organisationnel, El
Mehdi Mezouari a indiqué que parmi les
priorités comme avéré à travers les tra-
vaux de la commission préparatoire fi-
gure le lancement du chantier de la
modernisation du parti et le développe-
ment des outils de son action. Ainsi l’en-
jeu principal à ce propos, c’est d’intégrer
l’organisation ittihadie dans une sorte de
rationalité fonctionnelle s’appuyant sur
la force de la loi et les règles d’une bonne
gouvernance et non sur la logique des
humeurs et du fait accompli imposé via
les issues du confit infini et stérile à seule
fin de faire mainbasse sur les instances
du parti.   

« Aussi, l’enjeu organisationnel, se
rapporte-t-il à notre capacité, en tant que
parti social-démocrate de matérialiser
notre identité moderniste et d’être
convaincus que la modernité politique
suppose une condition essentielle, la ra-
tionalité juridique qui définit l’apparte-
nance, garantit les droits, précise les
obligations et tranche les différends », a-
t-il développé.

Rachid Meftah
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politique concerne
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la ligne politique
du parti en ayant à
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mais aussi 
international
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Le Secrétaire général des Na-
tions unies, Antonio Gu-
terres, signe et persiste. Lors
d’un point de presse de

début d'année organisé avec les mé-
dias accrédités à l’ONU, le responsa-
ble onusien met les points sur les i en
réaffirmant, premièrement, la centra-
lité du processus politique onusien au
sujet de la question du Sahara maro-
cain et en soulignant, deuxièmement,
la nécessité de l’implication de toutes
les parties concernées, dont notam-
ment l’Algérie, dans ce processus
pour mettre fin une bonne fois pour
toutes à ce conflit régional.

En effet, en réponse à une ques-
tion sur la récente visite de l’Envoyé
personnel du Secrétaire général pour
le Sahara marocain, Staffan de Mis-
tura dans la région, Antonio Guterres
a affirmé : «De Mistura a effectué sa
première visite dans la région. J'ai bon
espoir que le processus politique re-
prenne à nouveau».

«Mon message aux parties est
qu'à la lumière du problème qui dure
depuis tant de décennies dans une ré-
gion du monde où nous assistons à
des problèmes de sécurité extrême-
ment graves, où nous voyons le ter-
rorisme se multiplier au Sahel et de
plus en plus près des côtes, il est dans
l'intérêt de tous de résoudre une fois
pour toutes ce problème du Sahara",
met en avant le responsable onusien,
soutenant «qu'il est temps que les par-
ties comprennent la nécessité d'un
dialogue à même de trouver une so-
lution et non pas seulement maintenir
un processus sans fin».

En octobre dernier, le Conseil de

sécurité a adopté la résolution 2602
renouvelant le mandat de la Minurso
pour une année, soit jusqu’au 31 oc-
tobre 2022. 

Cette nouvelle résolution s’inscrit
dans le sillage des quatre dernières ré-
solutions du Conseil de sécurité,
conforte et confirme le continuum
du processus des tables rondes avec
ses modalités et ses quatre partici-
pants - le Maroc, l’Algérie, la Mauri-
tanie et le Polisario - en tant que seul
et unique cadre pour le règlement de
ce différend régional. 

Le fait que le S.G de l’ONU
mette l’accent encore une fois lors de
son point de presse sur la centralité
du processus politique au sujet de la
question du Sahara et sur la nécessité
d’impliquer toutes les parties concer-
nées y compris l’Algérie, se veut
comme un message on ne peut plus
clair adressé aux caciques du régime
algérien.

L’on  sait que ce dernier a mené
une campagne rageuse contre le pro-
cessus des tables rondes avant même
l’adoption de la dernière résolution
du Conseil de sécurité. C’est le diplo-
mate marocophobe Ammar Belani,
qui avait souligné (quelques jours
avant l’adoption de cette résolution)
que l’Algérie avait informé officielle-
ment le Conseil de sécurité de l’ONU
de son opposition au format des ta-
bles rondes pour les négociations
censées trouver une solution au
conflit au Sahara.

Après l’adoption de ladite résolu-
tion, le régime d’Alger s’y est opposé.
«L'Algérie exprime son profond re-
gret quant à l'approche fondamenta-

lement déséquilibrée consacrée par ce
texte qui manque cruellement de res-
ponsabilité et de lucidité du fait du
forcing malencontreux de certains
des membres influents dudit
Conseil», a souligné, le 31 octobre
2021, dans un communiqué le  mi-
nistère algérien des Affaires étran-
gères. Comble de l’ironie, ce dernier
exige de l’ONU un retour à la situa-
tion de 1991.

Selon la MAP, “le Secrétaire gé-
néral de l'ONU, en réaffirmant le
cadre exclusivement onusien du pro-
cessus politique (lors de son point de
presse), n’a laissé aucune place à un
quelconque autre acteur, ni l’Union
africaine, ni la Ligue arabe, ni l’Union
européenne auxquelles le Conseil de
sécurité n’accorde aucun rôle dans la
question du Sahara marocain. Ce fai-
sant, M. Guterres a opposé une fin
de non-recevoir aux tentatives sour-
noises de l’Algérie et sa marionnette
le Polisario, visant des acteurs régio-
naux dans le dossier du Sahara maro-
cain”.

Mais cette réaffirmation ne sem-
ble pas plaire à certaines agences de
presse comme l’AFP et Europa Press
qui ont forcé la dose et abusivement
interprété les propos du S.G de
l’ONU dans le sens qui sert la thèse
du régime algérien et des pantins sé-
paratistes.

«Guterres demande au Polisario
et au Maroc "plus d'intérêt" pour ré-
soudre le conflit et pour faire face au
terrorisme au Sahel» (Guterres pide a
Polisario y Marruecos "más interés"
para solucionar el conflicto por el ter-
rorismo en el Sahel), a ainsi titré

l’agence espagnole, Europa Press, sa
dépêche sur ce sujet, publiée samedi
22 janvier. Et d’ajouter : «Le S.G de
l'ONU a lancé cette demande aux
deux parties après la tournée dans la
région de son représentant spécial
pour le Sahara, Staffan de Mistura,
qui s'est rendu à Rabat, en Algérie et
dans les camps de Tindouf  avec l'in-
tention de relancer le processus de
négociation».

Deux remarques essentielles
s’imposent ici. La première est que
cette agence parle de deux parties, à
savoir le Maroc et le Polisario (il faut
noter ici que l’agence espagnole  a
placé, dans le titre de sa dépêche, le
Polisario avant le Maroc. Cela n’est
absolument pas fortuit), alors qu’An-
tonio Guterres n’a à aucun moment
évoqué nommément, dans sa confé-
rence de presse, le Maroc et le Polisa-
rio, mais il a parlé des parties
concernées telles qu’elles sont défi-
nies par la dernière résolution de l’ins-
tance onusienne.

La deuxième remarque c’est que
la dépêche d’Europa Press avance
que le S.G appelle le Maroc et le Po-
lisario à "plus d'intérêt" pour résoudre
le conflit du Sahara marocain et sou-
ligne, en même temps, que «Staffan
de Mistura s'est rendu à Rabat, en Al-
gérie et dans les camps de Tindouf».
Si la question du Sahara ne concerne
que le Maroc et le Polisario, pourquoi
Staffan de Mistura se rend-t-il, donc
en Algérie si elle n’est pas partie pre-
nante majeure de ce conflit régional?

Cette même grosse bourde a été
commise par l’AFP qui prétend être
le chantre du professionnalisme et de

déontologie journalistique.  
Le correspondant de la MAP à

New York a déconstruit la dépêche
de l’AFP consacrée à cette confé-
rence de presse et mis à nu ses inco-
hérences. 

«Dans son compte rendu d’un
point de presse du chef  de l'ONU,
Antonio Guterres, tenu vendredi soir
à New York, le correspondant de
l’AFP a sciemment fait l’impasse sur
un élément de taille, devenu désor-
mais la doctrine des Nations unies
dans le traitement de la question du
Sahara, à savoir que ce conflit oppose
«des parties», dont l’Algérie campe le
rôle d’agitateur et de torpilleur de tout
effort de paix dans la région», affirme
la MAP, soulignant que «le journaliste
new-yorkais de l’AFP a d’emblée dé-
signé le Maroc et le Polisario comme
étant les seules parties du conflit arti-
ficiel créé par l’Algérie, dénaturant les
propos de M. Guterres et voulant in-
duire en erreur le lecteur non averti».

«A la lecture de la dépêche de
l’AFP, la déontologie et les règles élé-
mentaires de précision et de rigueur
ont soudain été galvaudées au détri-
ment de multiples approximations
hasardeuses et d'assertions trom-
peuses», martèle le correspondant de
la MAP. Et de conclure : «La faute
professionnelle de l’AFP, s’ajoute
ainsi à une série de papiers suggérés,
de déclarations et de reportages zélés,
qui ne sont pas sans rappeler une
campagne anti-Maroc orchestrée par
des milieux qui s’agitent «hystérique-
ment» contre les intérêts du Maroc et
de la France».

Mourad Tabet 

Antonio Guterres réaffirme la centralité du processus 
politique onusien au sujet de la question du Sahara marocain

AFP et Europa
Press bafouent 
les règles 
déontologiques 
en dénaturant 
les propos du 
S.G de l’ONU

Le préside       

“
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Le Royaume enregistre une hausse
des décès due au variant Omicron 
Le pic épidémique atteint dans quelques jours selon le ministère de la Santé 

Le variant Omicron a beau
être moins grave et moins
létal que le Delta, d’après

plusieurs études scientifiques
(voir notre édition du mardi 18
janvier), il n’en reste pas moins
que ces derniers jours au Maroc,
les décès dus au Covid-19 se
comptent en dizaines. D’après le
bulletin quotidien du ministère de
la Santé, aux 7.638 nouveaux cas
covid+ confirmés en 24h, à la
date du samedi 22 janvier, s'ajou-
tent trente et un décès. La veille,
le nombre de morts à cause du
virus s’élevait à 35. 

“Le variant Omicron repré-
sente désormais 95% des conta-
minations enregistrées au Maroc”
comme précisé par le coordonna-
teur du Centre national des opé-
rations d'urgence de santé
publique, Mouad Mrabet, lors de
la présentation du bilan bimen-
suel de la situation épidémique,
lundi dernier. En partant de là,
on peut logiquement considérer
les récents décès liés au Covid-19
comme la conséquence directe
du variant Omicron. 

Certes, le taux de létalité est à
peine de 1,4%, mais c’est déjà
1,4% de trop. Qu’en sera-t-il dans
les jours à venir ? La tendance
haussière en termes de décès se
poursuivra-t-elle ? Le scénario
d’une aggravation “du cas de cer-
tains patients Covid+ pouvant

nécessiter une hospitalisation et
même provoquer le décès” tant
redouté par l'Organisation onu-
sienne n’est pas à écarter. Mais le
bout du tunnel ne semble pas
bien loin. 

“La capacité hospitalière
n’est pas affectée, avec seulement
5,80% des lits en réanimation oc-
cupés”, a rassuré le ministre de la
Santé, Khalid Aït Taleb, dans une
interview accordée à Jeune
Afrique. 575 cas sont actuelle-
ment admis dans les services de
réanimation du Royaume, dont
115 nouveaux cas entre vendredi
et samedi. Mais le ministre a éga-
lement mis en garde “contre un
pic qui devrait être atteint aux
alentours de la fin du mois de
janvier et début février”. 

Si l’on en croit les autorités
sanitaires, ce n’est donc plus
qu’une question de temps avant
que la course effrénée d’Omicron
ne s'essouffle et que la courbe de
la transmission communautaire
du virus ne commence à s’inflé-
chir après avoir atteint son som-
met. Même si pour l’OMS
“aucun pays n’est tiré d'affaires,
même si un pic semble avoir été
atteint». 

En tout cas, si inversement de
courbe épidémique il y a, cela ne
pourrait pas mieux tomber. Ne
serait-ce qu’à la lumière des
confidences faites par le ministre

de la Santé au média Jeune
Afrique. “Notre système de santé
connaît tout de même des
contraintes, notamment en ma-
tière de ressources humaines.
Nous avons fait face à plusieurs
pénuries de médecins et d’infir-
miers, et le niveau d’épuisement
du personnel nous interpelle», a
avoué Khalid Aït Taleb. 

Sachant que le secteur touris-
tique et ses professionnels sont
à l’agonie, l’ouverture des fron-
tières pourrait également être
une conséquence directe d’un

ralentissement de la propagation
du variant Omicron. La décision
de fermer les frontières jusqu’au
31 janvier ne veut pas forcément
dire qu’il y aura réouverture à la
fin du mois “Personne ne peut
dire si les frontières seront rou-
vertes ou non”, a précisé Khalid
Aït Taleb. “On gère au jour le
jour. Nous avons des indica-
teurs, nous les suivons”, a-t-il
conclu. 

Mais l’optimisme est de mise.
Et pour cause, la décision de fer-
mer les frontières, dictée par la

recrudescence exponentielle des
cas de contamination sur le Vieux
Continent, a de grandes chances
d'être annulée, d’autant que l’épi-
démie est moins virulente en Eu-
rope. Pour preuve, le 20 janvier
dernier, le Premier ministre fran-
çais, Jean Castex, a annoncé la
levée progressive des restrictions
destinées à lutter contre la pandé-
mie de Covid-19 à partir du 2 fé-
vrier, comme le port du masque
en extérieur imposé dans cer-
taines zones. 

C.C

Tayeb Hamdi : Le sous variant BA.2 
nécessite plus de vigilance que d’inquiétude 

Le sous variant d'Omicron BA.2 né-
cessite, selon les connaissances et
données disponibles à ce jour, plus

de vigilance que d’inquiétude, a indiqué sa-
medi le médecin et chercheur en systèmes
et politiques de santé, Tayeb Hamdi. 

Rappelant à cet égard que tant que la
pandémie est là, le seul moyen d’éviter les
mauvaises surprises demeure la vaccination
et le respect des mesures barrières, il a tou-
tefois fait observer dans une analyse intitulée
"Le sous variant BA.2 : la pandémie n’est pas
derrière nous.", que le sous variant BA.2
d’Omicron n’est pas un nouveau variant
proprement dit, mais "un sous variant de la
même lignée d’Omicron".

Le sous variant BA.1 dominant depuis
quelques semaines et ce sous variant ap-
pelé BA.2 qui appartient à la même lignée
mais comporte une trentaine de mutations
de plus que l’omicron "original", dont
presque une dizaine sur la protéine Spike
qui permet l’entrée du virus dans la cellule
humaine et qui est aussi la cible des vac-
cins, a-t-il expliqué.

Selon le médecin, la communauté
scientifique soupçonne ce sous variant
d’être plus transmissible que l’Omicron
"original", qui lui-même est déjà haute-
ment contagieux et responsable de ces
grandes vagues qui frappent plusieurs
pays. BA.2 a été détecté pour la première
fois en Chine le 31 décembre dernier sur
un homme qui revenait de l’Inde, est déjà
présent aujourd’hui dans plus de 40 pays
dont Israël, les USA, le Canada, le Dane-
mark, l’Australie, l’Afrique du Sud, la
Grande Bretagne, la France, a-t-il fait sa-
voir, ajoutant que cette propagation plané-
taire est un premier indicateur de forte
transmissibilité. 

S'agissant de la propagation de ce sous
variant, il a souligné qu'au Danemark, ce

sous variant a plus que doublé son taux en
l’espace de moins de trois semaines en
passant de 20% à 45% des variants détec-
tés. "Au moment où le Danemark devrait
connaitre une décélération de la vague
Omicron, celle-ci a subitement repris, cer-
tainement sous l’effet de BA.2", a-t-il fait
remarquer, estimant que les scientifiques
pensent aussi que la persistance de la vague
en France au-delà des prévisions serait
peut-être en liaison avec ce sous variant.

Les premières observations de l’évolu-
tion de la situation épidémique en Inde,
d’où BA.2 est soupçonné être originaire et
au Danemark, où il est devenu majoritaire,
laissent supposer que la virulence serait la
même qu’Omicron, a-t-il précisé, notant
que même si rien n’est encore certain, la
résistance aux vaccins et à l’immunité ac-
quise par une infection antérieure, ne serait
pas différente de celle d’Omicron.

En ce qui concerne les tests de dépis-
tage, le médecin chercheur a souligné leur
efficacité face aux infections par ce sous
variant, ce denier échappe malheureuse-
ment au criblage par PCR, qui est une mé-
thode intermédiaire entre un PCR normal

qui ne reconnait pas les variants et le sé-
quençage long et couteux qui donne une
cartographie exacte de la structure du
virus avec toutes ses mutations. Pour M.
Hamdi, si les données de contagiosité de
BA.2 beaucoup supérieures à Omicron se
confirment, il se propagera vite à l’échelle
planétaire en quelques semaines. "Avec
une virulence et un échappement immu-
nitaire qui seraient similaires à Omicron ce
sous variant ne risquerait pas de dramatiser
l’évolution de la pandémie, sauf  rendre les
vagues actuelles plus hautes et plus
longues que prévues", a-t-il estimé. 

Devant cette incertitude, le médecin-
chercheur a appelé à la vigilance, au res-
pect des mesures barrières individuelles et
collectives et à une vaccination selon un
schéma complet. L’émergence de ce sous
variant rappelle une vérité, celle d'une pan-
démie qui est toujours là, et on ne peut ad-
mettre qu’elle est derrière nous qu’une fois
le virus ne circule plus d’une manière épi-
démique grâce la vigilance de toutes et de
tous, au respect des mesures barrières et à
la vaccination large, rapide et compète, a-
t-il conclu.
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Plan d'urgence pour l'approvisionnement en eau potable dans les bassins
hydrauliques de la Moulouya, de l'Oum Er Rbia et du Tensift 2021-2022

Afin de faire face aux effets
de la situation hydrique
difficile que connait le

Maroc, un ensemble de partena-
riats a été élaboré entre les diffé-
rents acteurs en vue de la mise en
œuvre de plusieurs mesures ur-
gentes dans les bassins hydrau-
liques de la Moulouya, de l'Oum
Er Rbia et du Tensift avec une en-
veloppe globale de 2,42 milliards
de dirhams (MMDH).

L'objectif  étant de garantir
l'approvisionnement en eau pota-
ble des villes qui risquent d'avoir
des déficits à cause des effets de la
sécheresse. Convention de parte-
nariat pour le financement et la
réalisation des actions urgentes au
niveau du bassin hydraulique de
Moulouya 

Voici les actions urgentes au
niveau du bassin hydraulique de la
Moulouya d'un coût global estimé
à 1,318 milliard de Dirhams
(MMDH):

- Réalisation des études bathy-
métriques au niveau des barrages,
Mohamed V, Oued Za et Hassan

II par l'ABH de Moulouya 
- Travaux de mise en place

d'un système d'interconnexion
entre le lac isolé et la retenue prin-
cipale du barrage Mohammed V

- Mise en place des barges flot-
tantes au niveau du barrage Mo-
hammed V 

- Prospection des nappes pour
le dégagement de nouvelles res-
sources en eau souterraine au ni-
veau des provinces de Oujda -
Angad, Taourirt, Berkane, Guer-
cif, Nador, Driouch et Figuig 

- Recours aux ressources de
Moulay Ali et stations de pompage
de l’ORMVAM afin de sécuriser
l’AEP des villes et centres des pro-
vinces de Berkane, Nador et
Driouch, en cas de besoin et en
fonction de simulation 

- Réalisation d’une conduite
d’adduction au niveau de la rive
gauche (Station de traitement de
Nador) pour canaliser les besoins
d’AEP (1,8 m3/s) afin de réduire
les pertes estimées à plus de 40 %
et garantir l’AEP de l’axe Nador-
Driouch et Zaio

- Mise en place des stations
compactes de déminéralisation
des eaux saumâtres pour un débit
global de 350 l/s (150 l/s pour
Berkane, 100 l/s pour Driouch et
100 l/s et Nador) 

- Equipement de 5 forages le
long de l'adduction Targa Ou
Madi pour un débit de 60 l/s pour
Guercif  

- Equipement des forages
pour renforcer l’AEP d’OUJDA :
nappes locales pour un débit de
150 l/s par l'ONEE

- Equipement des forages
pour renforcer l’AEP d’OUJDA :
nappes locales pour un débit de 90
l/s par la RADEEO

- Dégagement et équipement
de 3 forages pour le renforcement
de l'AEP de Taourirt (60 l/s) et 2
forages pour la ville d'El Aioun et
rural (40 l/s) 

- Equipement de nouveaux fo-
rages pour le renforcement de
l'AEP de Midelt 

- Renouvellement de 70 Km
de la conduite de l’ONEE alimen-
tant la ville d’Oujda à partir de Ma-

cheraa Hammadi 
- Alimentation par camions ci-

ternes 
- Réalisation d’une conduite

d’adduction au niveau de la rive
droite (0,82 m3/s) pour réduire les
pertes et garantir l’AEP de l’axe
Berkane.

- Réalisation de la première
tranche petits barrages et des lacs
colinéaires (11 barrages)

- Etude de faisabilité et réalisa-
tion de la station de dessalement
de Nador

Convention de partenariat
pour le financement et la réalisa-
tion des actions urgentes au niveau
du bassin hydraulique de l’Oum
Er Rbia 

Voici les actions urgentes et
structurantes au niveau du bassin
hydraulique de l’Oum Er Rbia d'un
coût global estimé à 202 MDH : 

- Achèvement de la 1ère
tranche du projet d’extension (in-
terconnexion eau potable entre
Bouregerg et sud de Casablanca :
80 Mm3/an)

- Réservation d’un volume
transférable de 40 Mm3 au niveau
du barrage de Bin El Ouidane vers
barrage Al Massira pour renforcer
l’AEP du bas de l’Oum Er Rbia

- Installation des barges flot-
tantes au niveau d’Al Massira 

- Dégagement de nouvelles
ressources souterraines de secours

- Surveillance des transferts
d’eau dans les différents canaux
multiservices de transports pour
empêcher les prélèvements d’eau
non autorisés 

- Renforcement des cam-
pagnes de recherches et réparation
des fuites au niveau des différents
réseaux de production et de distri-
bution d’eau potable

- Réalisation de la 2ème
tranche du projet d’intercon-
nexion eau potable Bouregreg et
sud de Casablanca pour atteindre
4 m3/s (126 Mm3/an) et soulager

le bassin d’Oum Rabia
- Accélération de la réalisation

du projet de dessalement de Casa-
blanca 300 Mm3/an (1ère tranche
: 200 Mm3) 

- Réseaux d'adduction (eau po-
table et irrigation)

- Accélération de la réalisation
de la station de dessalement d’eau
de mer de Safi pour un débit de 30
Mm3/an 

- Réalisation de la première
tranche petits barrages et de lacs
colinéaires (1 barrage)

Convention de partenariat
pour le financement et la réalisa-
tion des actions urgentes au niveau
du bassin hydraulique du Tensift 

Voici les actions urgentes au
niveau du bassin hydraulique du
Tensift d'un coût global estimé à
522 MDH :

- Réservation d’un volume de
20 Mm3 pour Marrakech à partir
du barrage Moulay Youssef  (en
cas de besoin et en fonction de
l’amélioration des conditions hy-
drologiques)

- Réhabilitation et approfon-
dissement des forages existants
(ONEE-ABHT) et dégagement
de nouvelles ressources souter-
raines de secours ( ABHT déroga-
tion du chef  du gouvernement
pour marché gré à gré)

- Examen de la possibilité de
réalisation des forages le long du
canal Rocade (possibilité d'injec-
tion des eaux prélevées directe-
ment dans le canal

- Satisfaction de la totalité des
besoins en eau potable de la ville
de Marrakech à partir du barrage
Massira.

- Mise à niveau du réseau de la
RADEEMA, afin de pouvoir dis-
tribuer le besoin total en eau po-
table de Marrakech provenant de
l’adduction Al Massira (2 m3/s). 

- Réalisation de la première
tranche des lacs colinéaires et pe-
tits barrages (16 barrages).

La maladie n'est pas à priori à l'origine de la disparition
des abeilles dans certaines régions, selon l’ONSSA
La maladie n'est pas à priori à l'origine de

la disparition des abeilles dans certaines
régions, un phénomène qui reste assez

nouveau à ce stade, a annoncé, vendredi, l'Of-
fice national de sécurité sanitaire des produits
alimentaires (ONSSA).

Ce constat a été relevé à l'appui des pre-
mières constations sur le terrain effectuées par
les services vétérinaires provinciaux relevant
de l'Office en coordination avec les représen-
tants de la Fédération interprofessionnelle ma-
rocaine de l'apiculture (FIMAP), indique un
communiqué de l'ONSSA, qui précise que
cette enquête sur le terrain s'inscrit dans le
cadre du suivi de l'état de santé des ruchers
dans le pays et intervient aussi suite au signa-

lement de la désertion des abeilles par des api-
culteurs dans certaines régions du Royaume.

L'objectif  étant de cerner l'ampleur de ce
phénomène inédit et d'en identifier les causes,
note le communiqué, assurant que les pre-
miers résultats des visites in situ effectuées par
les équipes relevant des services vétérinaires
provinciaux portant sur environ 23.000
ruches, ont permis de constater que cette dé-
sertion des ruches dont l'ampleur varie d'une
région à l’autre, est un phénomène inédit dans
le Royaume.

La même source ajoute que les analyses ef-
fectuées dans les laboratoires sur les ruches et
le couvain d'abeilles, excluent d'une manière
formelle l'hypothèse d'une maladie.
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“Il Cavaliere" pied à terre: Silvio
Berlusconi, qui, à 85 ans, a re-
noncé à briguer la présidence

de la République italienne, a longtemps
dominé la vie publique italienne mais
son image s'est ternie sous une ava-
lanche de scandales.

Le magnat des médias, clivant en Ita-
lie et souvent moqué à l'étranger, est
d'ailleurs toujours empêtré dans un pro-
cès concernant ses tristement célèbres
soirées sulfureuses "Bunga Bunga", un

sérieux handicap pour tout candidat à la
fonction suprême.

Le milliardaire a également souffert
d'une série de problèmes de santé, no-
tamment une hospitalisation due au
Covid en septembre 2020.

Eternel revenant de la politique dont
l'histoire des 30 dernières années se
confond avec celle de l'Italie, il voit dé-
finitivement s'évanouir son rêve de de-
venir chef  de l'Etat.

"Je continuerai à servir mon pays par
d'autres voies", a-t-il déclaré samedi soir,
assurant avoir le nombre de soutiens né-
cessaires pour être élu à la présidence
mais y renoncer par esprit de "responsa-
bilité nationale".

Les scandales dans lesquels il a été
impliqué, ses gaffes devenues légen-
daires et ses procès à répétition, ont eu
raison de son ultime ambition.

Au fil des ans, le sourire carnassier
du "caïman", l'un de ses nombreux sur-
noms, s'est quelque peu figé et les opé-
rations de lifting ont laissé des traces sur
un visage au maquillage "épais comme le
parquet", dixit un éditorialiste du quoti-
dien de gauche La Repubblica.

Age et Covid obligent, il avait dû re-
noncer aux bains de foules dont il raffo-
lait pourtant.

Fils d'un employé de banque mila-
nais, né le 29 septembre 1936, Silvio
Berlusconi a commencé à travailler

comme animateur sur des bateaux de
croisière, où il chantait et racontait des
histoires drôles.

Armé d'une licence de droit, il s'est
lancé dans les affaires, entamant une ir-
résistible ascension qui soulève des inter-
rogations quant à l'origine de sa fortune,
sur laquelle il est toujours resté flou.

Mais c'est surtout dans le secteur de
la télévision que s'est exprimé le génie
créatif  de ce grand communicant, qui a
saupoudré ses programmes de femmes
dénudées pour plaire au grand public.

La holding de la famille Berlusconi,
Fininvest, compte trois chaînes de télé-
vision, des journaux, les éditions Mon-
dadori et bien d'autres participations.

Fan de football, Silvio Berlusconi a
également présidé pendant 31 ans l'AC
Milan, qui a remporté cinq fois la Ligue
des champions sous son ère, avant de la
vendre en avril 2017 à des investisseurs
chinois.

En 1994, affirmant redouter une prise
de pouvoir de la gauche, il s'est lancé en
politique et a créé son propre parti, Forza
Italia, appuyé par son empire médiatique.
Après une campagne-éclair, un modèle
de marketing politique, il est devenu chef
du gouvernement mais lâché par ses alliés
au bout de sept mois.

Il revient au pouvoir en 2001 pour
cinq ans, un record depuis l'après-guerre.
Battu d'un cheveu en 2006, il prend sa

revanche deux ans plus tard, s'installant
aux commandes pour la troisième fois.
Mais en novembre 2011, il doit céder
sous les huées les rênes d'une Italie en
proie à une grave crise financière.

Toujours sans héritier politique, il
ressurgit en 2013 sur la scène politique
en raflant un tiers des voix aux législa-
tives, contraignant la gauche à une al-
liance compliquée avec celui qu'elle a
pourtant toujours considéré comme son
ennemi historique.

Quelques mois plus tard, la longue li-
tanie de ses déboires judiciaires aboutit
à une première condamnation définitive,
pour fraude fiscale: un an de prison --ef-
fectué sous forme de travaux d'intérêt
général dans une maison pour personnes
âgées-- et six ans d'inéligibilité.

Son goût assumé pour les jolies
femmes, y compris des call-girls, a ex-
plosé avec le "Rubygate" et ses soirées
"bunga-bunga". Il a été acquitté de pros-
titution de mineure, mais reste en procès
pour subornation de témoin dans cette
affaire.

Père de cinq enfants issus de deux
mariages et plusieurs fois grand-père, en
couple depuis 2020 avec une femme
d'un demi-siècle plus jeune que lui, Silvio
Berlusconi suscite chez ses compatriotes
des sentiments contradictoires allant de
l'adulation inconditionnelle à la haine
viscérale.

Silvio Berlusconi

“Il Cavaliere” désarçonné

Je continuerai 
à servir mon pays 
par d'autres voies 

“



Présidentielle française

L’Etat en alerte face à la menace
cyber et informationnelle 

Tous les cinq ans, la vigilance est
plus intense, la menace plus pré-
gnante: les services de l'Etat
sont en alerte, à trois mois de

l'élection présidentielle, sur les risques
d'interférence étrangère via les réseaux so-
ciaux ou une cyberattaque.

Campagne de désinformation, tenta-
tives d'influence sur des communautés
d'origine étrangère en France, promotion
d'un agenda politique ou religieux destiné
à peser sur les débats, attaque cyber contre
un ministère ou un parti, pillage de don-
nées politiques, fuitage d'un projet de
gouvernement ou d'un programme poli-
tique: le spectre des menaces est aussi
vaste que complexe à contrer.

La menace est constante depuis des
années et ne risque pas de faiblir. Mais
l'approche des élections n'autorise aucune
complaisance. "Les moments de démo-
cratie sont des moments importants de
manœuvre et d'orchestration pour les ser-
vices de renseignement", résume Alexan-
dre Papaemmanuel, professeur à
Sciences-Po à Paris.

Il y a cinq ans déjà, la présidentielle
française avait été marquée par plusieurs
campagnes de désinformation et pira-
tages. Et à Washington, on sait désormais
combien l'élection de Donald Trump a
été favorisée par l'activité des services
russes.

Mais là réside la difficulté de ce type
de menaces: "on en discute sereinement
après coup", concède un membre de la
communauté du renseignement. "Mais on
court toujours le risque d'être en retard. Il
faut être modeste". D'autant qu'il est im-
possible ou presque d'anticiper l'efficacité
de telle ou telle campagne dans l'opinion.

Fin 2021, l'Etat a lancé Viginum,
structure gouvernementale chargée de tra-
quer les ingérences numériques étran-
gères, placée sous l'autorité du secrétariat

général à la défense et la sécurité nationale
(SGDSN).

Un organe voué à renforcer la coo-
pération interservices et interministérielle
sur le sujet, avec pour objectif  majeur de
surveiller l'activité des réseaux sociaux et
de détecter "l'artificialisation d'un mot
d'ordre issu de l'étranger et visant les in-
térêts" français, explique le haut-fonction-
naire.

Si, en 2017, les services s'étaient
concentrés sur la protection de la remon-
tée des résultats électoraux et les listes de
parrainage, avec un œil tourné vers le mi-
nistère de l'Intérieur et le Conseil consti-
tutionnel, le spectre est aujourd'hui
beaucoup plus large.

Viginum doit jouer les rôles de lan-
ceur d'alerte, de balise, en cas de mouve-
ment suspect sur les réseaux sociaux. Il
transmet ensuite aux ministères et ser-
vices compétents, ce qui impose une
coordination sans faille. Une qualité à la-
quelle ces derniers travaillent, mais qui
n'est pas inscrite dans leur ADN histo-
rique.

"Le partage d'informations est quand
même bien réel, mais il reste des +cultures
maisons+, des bastions à défendre", es-
time Julien Nocetti, chercheur à Géode, à
l'université Paris VIII.

Alexandre Papaemmanuel confirme:
"c'est plus compliqué à appréhender
quand on a des services de renseignement
qui peuvent paraître cloisonnés",
constate-t-il. "Chacun détient un bout de
la vérité. Comme la menace est protéi-
forme, c'est dans la coordination qu'il y
aura un résultat. Cela impose de changer
un peu la culture des uns et des autres".

Sur l'origine de la menace, les sources
consultées par l'AFP évoquent à l'unisson
Russie, Turquie, voire Iran. "On ne se
trompe jamais avec les Russes. Tout ce
qu'ils peuvent vous faire, ils le font", iro-

nise une d'elles, en pleine tension entre les
Russes et les Occidentaux autour de
l'Ukraine.

"Les Turcs sont extrêmement actifs,
convaincus que la France est le pays de la
persécution des musulmans. Ils n'aiment
vraiment pas Macron", estime-t-elle par
ailleurs, prêtant à certains cercles de pou-
voir à Ankara et à leurs soutiens de vou-
loir structurer la communauté turque en
France autour d'une force politique mu-
sulmane.

Quant à la Chine, c'est une puissance
planétaire majeure en matière de cyberat-
taques qui le démontre constamment, no-
tamment à Taïwan. Mais pour Paul
Charon, chercheur à l'Institut de re-
cherche stratégique de l'Ecole militaire
(IRSEM), "au vu de leurs moyens et sur-
tout de l'agenda politique interne -le
congrès du Parti communiste chinois à
l'automne 2022, ndlr- une ingérence de la
Chine dans la campagne est peu proba-
ble".

En pleine présidence française de
l'Union européenne, "la France reste en
Europe un pays modéré vis-à-vis de la
Chine, sur laquelle celle-ci peut vouloir
s'appuyer".

Reste le terreau national lui-même,
qui suscite aussi quelques inquiétudes.
Une source sécuritaire évoque ainsi le
risque d'infiltrations étrangères des ré-
seaux complotistes, antivax ou d'extrême-
droite actifs dans l'hexagone.

"Les acteurs comme la Russie ne
créent pas la propagande mais exploitent
des situations d'incertitudes et de doutes",
relève à cet égard Julien Nocetti. Et de ce
point de vue, "Le contexte national est
plus polarisé, avec une forme de fragmen-
tation du débat, voire d'hystérisation. Par
dessus, la pandémie a rajouté un degré
d'incertitudes. Ce contexte peut être faci-
lement exploité à des fins politiques".

Après des tirs entendus 
dans plusieurs casernes

Le gouvernement
burkinabé dément
un coup d'Etat 
Des coups de feu ont été entendus dimanche dans

plusieurs casernes du Burkina Faso, dont trois si-
tuées dans la capitale Ouagadougou, des tirs recon-

nus par le gouvernement qui a démenti "une prise de pouvoir
par l'armée".

"Depuis 01H00 du matin (GMT et locales), des tirs ont
été entendus ici à Gounghin provenant du camp Sangoulé
Lamizana", a affirmé un militaire de ce quartier situé à la sor-
tie ouest de Ouagadougou, ce qu'ont confirmé des habitants,
parlant de "tirs de plus en plus nourris".

Des tirs ont également été entendus dans un autre camp
militaire de Ouagadougou, celui de Baba Sy, à la sortie sud
de la capitale, et à la base aérienne proche de l'aéroport, selon
des sources militaires.

Des coups de feu se sont aussi produits dans des ca-
sernes de Kaya et Ouahigouya, dans le nord du pays, selon
des habitants joints par l'AFP.

Des habitants du quartier Gounghin ont affirmé que des
tirs étaient toujours entendus en milieu de matinée au camp
Sangoulé, qui abrite la Maison d'arrêt et de correction des ar-
mées (Maca).

C'est là qu'est détenu le général Gilbert Diendéré, proche
de l'ancien président Blaise Compaoré renversé en 2014 qui
vit depuis en Côte d'Ivoire: le général Diendéré a été
condamné à 20 ans de prison pour une tentative de putsch
en 2015 et est actuellement jugé pour son rôle présumé dans
l'assassinat de l'ancien président Thomas Sankara, icône pa-
nafricaine, en 1987.

Le gouvernement du président Roch Marc Kaboré a ra-
pidement réagi en démentant une tentative de coup d'Etat.

"Des informations véhiculées dans des réseaux sociaux
tendent à faire croire à une prise de pouvoir par l'armée en
ce jour" de dimanche, indique un communiqué du porte-pa-
role du gouvernement, Alkassoum Maiga.

"Le gouvernement, tout en reconnaissant l'effectivité de
tirs dans certaines casernes, dément ces informations et ap-
pelle les populations à rester sereines", ajoute-t-il.

Ces mouvements dans des casernes burkinabè survien-
nent au lendemain de nouvelles manifestations de colère
d'habitants excédés par l'impuissance des autorités à faire face
à la violence jihadiste qui ravage le Burkina Faso.

Samedi, des incidents ont éclaté à Ouagadougou et dans
d'autres villes du pays entre les forces de l'ordre et des mani-
festants qui ont bravé l'interdiction de se rassembler pour
protester contre l'insécurité.

Le Burkina Faso est pris depuis 2015 dans une spirale de
violences attribuées à des groupes armés jihadistes, affiliés à
Al-Qaïda et au groupe Etat islamique. Les attaques qui visent
civils et militaires sont de plus en plus fréquentes et en grande
majorité concentrées dans le nord et l'est du pays.

Samedi encore, au moins deux soldats ont été tués et plu-
sieurs blessés dans l'explosion d'un engin artisanal, sur l'axe
entre Ouahigouya et Titao (nord), au passage de leur véhicule
qui escortait des commerçants, selon des sources sécuritaires
et locales.

Le 23 décembre, une embuscade de groupes armés vi-
sant un convoi de ravitaillement composé de civils et de Vo-
lontaires de défense pour la patrie (VDP, supplétifs de
l'armée) dans la zone de You (nord), avait fait 41 morts, dont
le célèbre Ladji Yoro, considéré comme un leader des VDP.

Les violences des groupes jihadistes ont fait depuis six
ans plus de 2.000 morts et contraint 1,5 million de personnes
à fuir leur foyer.

Plusieurs militaires sont détenus depuis mi-janvier pour
des faits présumés de "tentative de déstabilisation des insti-
tutions".

Parmi eux, le lieutenant-colonel Emmanuel Zoungrana,
ex-chef  de corps du 12e régiment d'infanterie commando,
qui était jusqu'à présent commandant du groupement des
forces du secteur ouest, engagées dans la lutte antiterro-
riste.



Les Portugais ont com-
mencé à voter par antici-
pation dimanche pour les
élections législatives du 30

janvier, un scrutin dont le Premier
ministre socialiste Antonio Costa
fait figure de favori, même si son
avantage sur l'opposition de centre
droit s'est quelque peu réduit.

Pandémie oblige, quelque
315.000 électeurs, dont le chef  du
gouvernement sortant, se sont ins-
crits pour voter, soit une semaine
avant la date officielle de ces élec-
tions anticipées.

Le Premier ministre sortant, le
socialiste Antonio Costa, devait dé-
poser son bulletin en milieu de ma-
tinée à Porto (nord).

Ces élections ont été convo-
quées par le président conservateur
Marcelo Rebelo de Sousa suite au
rejet du budget 2022 de l'exécutif,
qui est minoritaire, par ses anciens
alliés de la gauche radicale.

Le Parti socialiste est actuelle-
ment crédité de près de 38% des in-
tentions de vote, contre un peu plus
de 30% pour la principale forma-
tion d'opposition de centre droit, le
Parti social-démocrate (PSD) de
l'ancien maire de Porto Rui Rio,
selon les résultats d'un agrégateur de
sondages publié par Radio Renas-
cença.

Mais selon plusieurs enquêtes, la
tendance des derniers jours indique
une réduction de l'écart entre les
deux partis.

Le parti d'extrême-droite Chega
(qui veut dire "Assez" en portugais),
entré au Parlement avec un seul dé-
puté en 2019, pourrait devenir la
troisième force politique du pays,
avec près de 7% des votes.

Dirigé par André Ventura,
Chega reste toutefois au coude à
coude avec les formations de
gauche radicale qui ont permis à
Antonio Costa d'arriver au pouvoir
en 2015: le Bloc de gauche et la co-

alition communistes-verts.
Fustigeant la décision "irrespon-

sable" et "impardonnable" de ses
anciens partenaires, dont il espère
ne plus dépendre pour gouverner,
M. Costa demande aux électeurs de
lui donner la majorité absolue qui lui
avait échappée en 2019 pour huit
sièges.

S'il n'atteint pas cet objectif, il a
déjà dit qu'il tenterait de gouverner
seul, en négociant des soutiens par-
lementaires au cas par cas ou en
s'appuyant sur un petit parti anima-
liste.

A l'issue du scrutin, "il est pré-
visible que le rapport de forces ac-
tuel se maintienne", estime le

politologue José Santana Pereira, de
l'Université de Lisbonne, en ajou-
tant qu'il sera "compliqué" pour M.
Costa de former "un gouvernement
stable" sans les partis de la gauche
radicale.

Toutefois, "Antonio Costa est
un politicien né et, aux yeux de
l'électorat, il est mieux préparé que
Rui Rio", très contesté dans son
propre camp, note l'analyste Marina
Costa Lobo.

Pendant son premier mandat, le
pays a connu quatre années de
croissance économique qui lui ont
permis de revenir sur la politique
d'austérité mise en œuvre après la
crise de la dette de 2011, tout en af-

fichant le premier excédent budgé-
taire de son histoire récente.

Ces deux dernières années ont
ensuite été marquées par la crise sa-
nitaire dont le Portugal espère bien-
tôt émerger grâce à un des taux de
couverture vaccinale les plus élevés
au monde.

Les Portugais sont appelés aux
urnes pour la troisième fois depuis
le début de la pandémie de Covid-
19, après la réélection il y a un an du
président conservateur Marcelo Re-
belo de Sousa, puis les municipales
de septembre dernier, que les socia-
listes ont remportées malgré la perte
de la mairie de Lisbonne.

Comme ses voisins européens,

le Portugal est submergé par le va-
riant Omicron et enchaîne des re-
cords successifs, qui ont presque
atteint les 60.000 nouveaux cas quo-
tidiens vendredi et samedi.

Quelque 600.000 personnes
sont actuellement en quarantaine,
dont deux tiers de votants poten-
tiels, sur un total de 9,3 millions
d'électeurs inscrits sur le territoire
portugais.

Ces électeurs pourront rompre
leur isolement dimanche prochain
pour aller voter mais, afin d'éviter la
propagation du virus, le gouverne-
ment recommande qu'ils se rendent
aux urnes une heure avant la ferme-
ture des bureaux de vote.

Elections au Portugal

Les socialistes favoris pour
conserver le pouvoir 

La crise humanitaire en Afghanis-
tan, où des millions de per-
sonnes sont menacées de

famine, et les droits humains devaient
dominer les discussions ouvertes di-
manche à Oslo entre talibans, Occiden-
taux et membres de la société civile
afghane.

Lors d'une visite de trois jours en
Norvège, la première en Europe de-
puis leur retour au pouvoir, les talibans
emmenés par leur ministre des Affaires
étrangères Amir Khan Mutaqqi vont
rencontrer des responsables norvé-
giens et des représentants des Etats-
Unis, de France, du Royaume-Uni,
d'Allemagne, d'Italie et de l'Union eu-
ropéenne.

"La formation d'un système poli-

tique représentatif, une réponse aux
crises humanitaire et économique, les
préoccupations en matière de sécurité et
de contre-terrorisme, et les droits hu-
mains, en particulier l'éducation des filles
et les femmes" seront sur la table, a in-
diqué le département d'Etat américain.

Chassés en 2001 mais revenus au
pouvoir en août après une offensive
éclair, les talibans espèrent, eux, que ces
entretiens contribueront à "changer
l'atmosphère guerrière (...) en situation
pacifique", a dit à l'AFP le porte-parole
du gouvernement islamiste, Zabihullah
Mujahid.

Aucun pays n'a pour l'instant re-
connu leur gouvernement et la cheffe
de la diplomatie norvégienne, Anniken
Huitfeldt, a souligné que ces discus-

sions "ne constituent pas une légitima-
tion ou une reconnaissance".

"Mais nous devons parler aux au-
torités qui dirigent de facto le pays.
Nous ne pouvons pas laisser la situa-
tion politique déboucher sur un désas-
tre humanitaire encore plus grave",
a-t-elle dit.

Depuis août, l'aide internationale
qui finançait environ 80% du budget
afghan s'est soudainement arrêtée et les
Etats-Unis ont gelé 9,5 milliards de dol-
lars d'avoirs de la Banque centrale af-
ghane.

Le chômage a explosé et les salaires
des fonctionnaires ne sont plus payés
depuis des mois, dans ce pays déjà ra-
vagé par de fortes sécheresses.

La faim menace aujourd'hui 23

millions d'Afghans, soit 55% de la po-
pulation, selon l'ONU qui a réclamé 4,4
milliards de dollars auprès des pays do-
nateurs cette année.

La délégation talibane inclut Anas
Haqqani, un des chefs du réseau Haq-
qani, clan responsable de plusieurs at-
tentats meurtriers en Afghanistan,
considéré par les Etats-Unis comme un
groupe terroriste et devenu une com-
posante majeure du nouveau régime ta-
liban.

Ce haut responsable, qui n'a pas de
fonction officielle au sein du gouverne-
ment, a été emprisonné plusieurs an-
nées dans une prison américaine proche
de Kaboul, avant d'être relâché en 2019
lors d'un échange de prisonniers.

"Ce serait une erreur d'infliger une

punition collective aux Afghans juste
parce que les autorités de fait ne se
comportent pas bien", a répété ven-
dredi le secrétaire général des Nations
unies, Antonio Guterres.

"On ne peut pas continuer à distri-
buer de l'aide en contournant les tali-
bans. Si on veut qu'elle soit efficace, il
faut bien impliquer le gouvernement
d'une manière ou d'une autre", a ren-
chéri l'ex-représentant de l'ONU en
Afghanistan, Kai Eide, auprès de l'AFP.

La communauté internationale at-
tend cependant de voir comment les
fondamentalistes islamistes comptent
gouverner l'Afghanistan, après avoir
largement piétiné les droits humains
lors de leur premier passage au pouvoir
entre 1996 et 2001.

L'urgence humanitaire en Afghanistan au menu
de discussions entre talibans et Occidentaux 
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Si la crise est souvent sy-
nonyme de perte de pou-
voir d'achat et de
recherche de bons plans,

le marché de l'automobile semble
défier cette logique, avec une en-
volée, pour le moins surprenante,
des ventes de voitures de luxe, en
pleine pandémie.

Malgré une pénurie mondiale
des semi-conducteurs, ayant mis
à l'arrêt les lignes de production
de l’industrie automobile, les réa-
lisations des marques de luxe dé-
notent d’une belle performance
commerciale et de l’engouement
grandissant d’une certaine clien-
tèle pour qui une voiture de luxe
constitue un marqueur fort du
statut social, rapporte la MAP.

Parfaite illustration de cette
percée, la marque britannique
Bentley a écoulé 14.659 véhicules
en 2021, marquant une hausse de
31% par rapport à 2020. Compte
tenu des tarifs astronomiques des
modèles les plus basiques de
cette marque, une telle perfor-
mance n’est pas passée inaperçue
dans les sphères de l’industrie au-
tomobile.

Porshe, un autre leader de ce
segment détenu par Volkswagen,
n’a pas échappé à cette tendance.
Ses ventes ont atteint 301.915
voitures, soit une augmentation
de 11%, avec des parts de mar-
ché en hausse sur plusieurs zones
géographiques.

Avec un record de ventes de

2,2 millions de voitures, BMW a
été conforté par les marchés chi-
nois et américain, alors que Tesla,
spécialiste des voitures élec-
triques, a vu ses ventes doubler
pour atteindre 936.172 unités,
contre 499.550 en 2020.

Force est de constater que
cette crise sanitaire inédite n’a
pas été sans conséquences sur le
comportement des consomma-
teurs à travers le monde. Les
clients, horrifiés par les ravages
causés par la pandémie, se tour-
nent davantage vers les produits
de luxe pour leur propre bien-
être.

Réalisant que la vie peut être
courte, les acheteurs fortunés se
ruent, ainsi, sur les produits les
plus luxueux, coûte que coûte,
pour assouvir leurs envies et pro-
fiter pleinement de la vie, en s’of-
frant des produits haut de
gamme.

Selon plusieurs observateurs,
l’élargissement des gammes de
voitures de luxe et l’attrait des
consommateurs pour les SUV au
détriment du Sedan ont fait fi-
gure de traits saillants du marché
de l'automobile depuis le déclen-
chement de la pandémie.

La forte volatilité des actifs
financiers au cours de la pandé-
mie a également poussé les épar-
gnants à privilégier
l’investissement dans des biens
tangibles, ce qui a porté, entre
autres, les écoulements des véhi-
cules de luxe et les voitures de
collection jugés des valeurs sûres.

Les clients ont profité égale-
ment de la réduction, voire la
suppression d’un important
poste de dépenses, à savoir, celui
du voyage et loisirs, eu égard aux
mesures draconiennes de confi-
nement et restrictions de mobi-
lité pour circonscrire la
pandémie. Une telle situation a
favorisé l’épargne des individus
qui se sont retrouvés avec d’im-
portantes économies, parvenant,
ainsi, à accéder à des gammes su-
périeures de véhicules et à des ar-
ticles plus luxueux en général.

Quid du Maroc ? 
Les ventes de voitures neuves

au Maroc se sont élevées à
175.360 unités au titre de l'année
2021, en hausse de 5,7% par rap-
port à 2019. Des performances
qui auraient été nettement meil-
leures, compte tenu de la pénurie
des puces électroniques et du re-
tard de livraisons de véhicules
neufs en concession.

"Malgré la hausse des ventes
en 2021, l'effet rattrapage de l’an-
née 2020 reste limité", a expliqué,
Adil Bennani, président de l'As-
sociation des importateurs de vé-
hicules automobiles au Maroc
(AIVAM), ajoutant que la pénu-
rie des semi-conducteurs a em-
pêché le marché d'atteindre son
record historique en 2021".

Sur le volet du Premium, les
marques de luxe ont gagné du
terrain au Maroc, conformément
à la tendance mondiale, avec un
total de ventes en hausse de 11%
à 14.827 unités. Audi est classée
première avec 3.506 unités écou-
lées en 2021 (+60%), devant
BMW avec 3.037 véhicules
(+31%) et Mercedes (2.535 en
recul de 10%).

Ces réalisations ont été
plombées, toutefois, par l’indis-
ponibilité des stocks, entraînant
un retard des livraisons et un
manque à gagner conséquent
pour les concessionnaires qui
n’ont pas tiré pleinement profit
de cette embellie.

Fitur 2022  
Forte affluence
sur le pavillon
marocain

Le pavillon du Maroc à la
42ème édition du Salon inter-
national du tourisme (FITUR)

a connu, depuis son ouverture mer-
credi, une grande affluence aussi
bien des professionnels que des en-
treprises espagnoles et internatio-
nales intéressées par les partenariats
et les opportunités d'affaires avec les
exposants marocains.

Des dizaines de rencontres B2B
se sont tenues quotidiennement
entre les responsables marocains du
secteur et leurs homologues des pays
participant et les responsables des
compagnies aériennes pour pro-
mouvoir davantage la destination
Maroc et conclure des accords de
partenariat en vue d'encourager les
touristes, notamment espagnols, à
visiter le Royaume, rapporte la MAP.

Ces réunions ont été l'occasion
pour la délégation marocaine, repré-
sentée particulièrement par l'Office
national marocain du tourisme
(ONMT), d'avoir des contacts avec
les opérateurs d'autres pays partici-
pant à cet événement phare du
monde du tourisme qui s’est achevé
dimanche 23 janvier au parc des ex-
positions de Madrid.

La présence de l’ONMT a été
importante, à travers un stand d’une
superficie de 100 m² animé par la
nouvelle équipe de l’ONMT à Ma-
drid, marquant ainsi la volonté de
préparer la relance de l’activité tou-
ristique de la destination Maroc.

Avec plus de 2,2 millions de tou-
ristes, le marché ibérique est ''haute-
ment stratégique et prioritaire'' pour
le Maroc, avec un potentiel de déve-
loppement sur toutes les opportuni-
tés de segments notamment le
MICE, le tourisme sportif  et d’aven-
ture, le bien-être et le golf, selon
l'ONMT.

La présence de l’Office et des
professionnels à Madrid visait à met-
tre en avant le Maroc en tant que
destination proche et ''safe'', avec un
retour sur expérience garanti.

Elle avait également pour but de
maintenir les relations partenariales
avec les compagnies aériennes, ainsi
que les prescripteurs du voyage dans
l’objectif  d’une reprise rapide et pé-
renne, dès que les conditions régle-
mentaires l’autoriseront. 

Le salon donnait aussi l’occasion
d’explorer de nouvelles opportunités
avec les acteurs aériens et de distri-
bution espagnols, portugais et en
provenance d’Amérique latine.

Carton plein pour les
marques de voitures de luxe

Une envolée des
ventes, pour le
moins surprenante
en pleine 
pandémie

“
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Les réalisations globales de
l'activité monétique au
Maroc se sont établies à
442,2 millions d'opérations

pour un montant de 317,6 milliards
de dirhams (MMDH) en 2021,
selon le Centre monétique interban-
caire (CMI).

Cette activité, qui comprend les
opérations de retrait d’espèces sur le
réseau des guichets automatiques, les
opérations de paiement auprès des
commerçants et marchands, les opé-
rations de paiement sur les guichets
automatiques bancaires (GAB) et les
opérations de Cash Advance, par
cartes bancaires, marocaines et
étrangères, ressort ainsi en progres-
sion de 17,9% en nombre d'opéra-
tions et de +15,4% en montant par
rapport à 2020, précise le CMI dans
son rapport sur l'activité monétique
marocaine au titre de l'année 2021. 

Durant l'année écoulée au
Maroc, rapporte la MAP, les cartes
marocaines ont enregistré, en paie-
ments et en retraits, 429,8 millions
d'opérations pour 357,2 MMDH,
en progression de 17,6% en nombre
et de +15,1% en montant, fait savoir
la même source.

Ces opérations se répartissent
en retrait (75,1% en nombre et
88,8% en montant), en paiement

chez les commerçants et eMar-
chands (24,5% en nombre et 11,1%
en montant) et en paiement sur
GAB (0,4% en nombre et 0,1% en
montant).

Ainsi, les opérations de retraits
par cartes marocaines sur les gui-
chets automatiques au Maroc ont at-
teint 322,9 millions d’opérations
pour un montant de 317,2 MMDH,
en progression de +13,8% en nom-
bre d’opérations et de +14,0% en
montant.

Les opérations de paiements par
cartes marocaines auprès des com-
merçants et eMarchands affiliés au
CMI se sont, quant à elles, chiffrées
à 105,2 millions d’opérations pour
un montant de 39,8 MMDH, en
hausse de +32,1% en nombre
d’opérations et de +25,5% en mon-
tant par rapport à l’année 2020.

Les paiements par cartes ban-
caires marocaines se répartissent, en
termes de volume, sur la grande dis-
tribution (26,7%), l'habillement
(11,3%), les stations (7,7%), les
meubles & articles électroménagers
(5,8%), les restaurants (5,8%), le sec-
teur de la santé (5,7%) et autres sec-
teurs (36,9%).

Quant aux opérations de paie-
ments sur GAB par cartes maro-
caines pour le paiement des factures,

des taxes et l’achat des recharges Té-
lécom, elles ont totalisé 1,7 million
d’opérations pour un montant de
269,6 millions de dirhams (MDH),
en régression de -17,7% en nombre
d’opérations et aussi de -17,7% en
montant par rapport à l’année 2020.

Par ailleurs, le CMI fait savoir

que durant l’année 2021, les cartes
marocaines à validité internationale
ont réalisé 12,9 millions d’opérations
en devises à l’étranger ou sur des
sites marchands étrangers, retraits et
paiements, pour un montant global
de 5,4 MMDH, en progression de
+25% en nombre d’opérations et de

+28% en montant.
L'activité des cartes étrangères a,

pour sa part, enregistré, en paie-
ments et en retraits, 12,4 millions
d’opérations pour un montant de
14,4 MMDH avec une progression
de +29,1% en nombre d’opérations
et de +23,5% en montant.

L’activité monétique au Maroc en forte progression en 2021

La gestion sous mandat de CDG Capital et
la gestion OPCVM de sa filiale CDG Capital
Gestion, ont récemment été primées par
l’agence de notation internationale Fitch Ra-
tings.

Cette agence a confirmé, cette année en-
core, la note nationale "Excellent (mar)", avec
une perspective stable de la catégorie "gestion
des fonds institutionnels" pour l’activité gestion

sous mandat de CDG Capital, indique un com-
muniqué de CDG Capital.

"Il s'agit de la note la plus élevée attribuée
au Maroc par l’agence qui la justifie par la ro-
bustesse du processus d’investissement de la
gestion sous mandat de CDG Capital, conju-
guée à une gestion des risques qualifiée d’excel-
lente", précise la même source. La note repose
également sur la qualité des équipes de gestion

de CDG Capital, ajoute le communiqué, notant
que CDG Capital demeure "l’unique acteur ma-
rocain ayant certifié cette activité, confirmant
année après année son positionnement de leader
alliant performance et responsabilité".

Quant à la filiale spécialisée CDG Capital
Gestion, l’agence lui attribue, cette année en-
core, son plus haut rating "Excellent (mar)" avec
perspectives stable pour la gestion OPCVM.

"Une notation qui reflète la grande stabilité des
processus d'investissement et de risques, la pro-
fondeur des ressources d'investissement de la
société de gestion et les projets de transforma-
tion lancés au service de sa clientèle", explique
la même source. CDG Capital Gestion dé-
croche depuis 9 années consécutives la note la
plus élevée de l’agence de notation, rappelle le
communiqué.

CDG Capital et CDG Capital Gestion primées par Fitch Ratings

Des spécialistes du mar-
ché boursier ont mis en
relief, mercredi, les meil-

leures pratiques d’investissement
en bourse, dans le cadre d'un we-
binaire organisé par la Bourse de
Casablanca en partenariat avec
l’Association professionnelle des
sociétés de bourse (APSB).

Lors de ce webinaire, placé
sous le thème “Comment bien
gérer son investissement en
bourse ?” et animé par le direc-
teur de la stratégie et de la trans-
formation à la Bourse de
Casablanca, Badr Benyoussef, ces
professionnels ont également
donné un éclairage sur le fonc-
tionnement du marché boursier,
rapporte la MAP.

Dans son intervention, le di-
recteur général adjoint de BMCE

Capital Bourse, Majd Guebbas, a
passé en revue les différentes
étapes d’entrée en bourse, depuis
l’ouverture d’un compte titres
jusqu’à la commission sur opéra-
tions. M. Guebbas a ensuite ex-
pliqué le fonctionnement du
marché, y compris les modalités
de cotation, les types d’ordres,
avant d’énumérer les caractéris-
tiques de l’ordre ainsi que son
circuit transactionnel, à savoir du
client à la Bourse en passant par
la société de bourse. Le spécia-
liste a également jeté la lumière
sur les différentes commissions
sur les transactions et de conser-
vation, ainsi que sur le cadre fis-
cal relatif  aux actifs financiers à
savoir la taxe sur le Produit de
cession des valeurs mobilières
(TPCVM) et la taxe sur le Pro-

duit des actions (TPA). Pour sa
part, le directeur économie à At-
tijari Global Research, Abdelaziz
Lahlou, a abordé la question de
l’investissement en bourse sous
l’angle de la situation écono-
mique à l’aune de la crise sani-
taire, dressant ainsi le paysage
macroéconomique national ainsi
que le contexte actuel du marché
boursier. Parmi les atouts de la
conjoncture, M. Lahlou a relevé
la maîtrise de la situation sani-
taire, les mesures précaution-
neuses sensibles à l’aspect
économique, et le rattrapage ra-
pide de la croissance du PIB avec
7,2% en 2021 et des prévisions
de croissance de 3,2% en 2022.

Il a aussi mis en évidence
quelques points de vigilance, no-
tamment la reprise de l’inflation

pouvant affecter le pouvoir
d’achat, la perturbation des
chaînes d'approvisionnement et
la montée des niveaux d’endette-
ment pouvant concerner les mé-
nages et les entreprises. Dans le
cadre du plan d’actions des inves-
tisseurs, M. Lahlou a recom-
mandé une posture à observer
comme "le suivi de près des pro-
chaines parutions économiques,
l’exigence dans le choix des va-
leurs et la nécessité de rester
connecté au marché pour les
opérations à court terme". Pour
sa part, le directeur gestion sous
mandat chez Société générale,
Rachid Ellakhdi, a expliqué la
stratégie d’investissement en
bourse, en faisant un rapproche-
ment entre les notions de risque
et de rendement. Le spécialiste a

également établi la liste des ratios
financiers comme tableau de
bord de l’investissement bour-
sier. "Un investissement en
bourse suppose une visibilité sur
l’épargne, une préparation du
portefeuille cible, une forte im-
plication dans le choix des va-
leurs, un haut niveau de
connaissance de soi et un choix
des secteurs d'investissement op-
portun", a-t-il dit. Par ailleurs, ce
webinaire a été marqué par la
participation de Mostafa Bel-
khayate, trader international et
ancien champion du monde de la
bourse, qui a insisté sur "la tech-
nologisation" de la bourse, en
l'occurrence l’intégration de la
blockchain, ainsi que sur l’impli-
cation des jeunes talents maro-
cains.

Des experts décryptent les meilleures pratiques d’investissement en bourse
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“La Croisée des chemins"
publie le 24 janvier 2022
un essai du sociologue

franco-marocain, Driss Ajbali. Intitulé
"Eric Zemmour, un outrage français",
ce livre s'annonce comme un coup-
de-poing. L'auteur s’est donné pour
ambition d’analyser et de décrypter le
phénomène Zemmour et sa prodi-
gieuse irruption dans le paysage poli-
tique français. Premier fait et non des
moindres, le livre est publié simulta-
nément par trois éditeurs et dans qua-
tre pays, le Maroc et la France (La
Croisée des chemins), la Tunisie (Nir-
vana) et l’Algérie (Frantz Fanon).
C’est une première. Un exploit réussi
par Abdelkader Retnani, l'éditeur ma-
rocain.

Evoquant la sortie simultanée de
l’ouvrage dans quatre pays, M. Ret-
nani précise "qu’il s’agit d’une opéra-
tion unique en son genre, menée avec
deux éditeurs d’Algérie et de Tunisie,
dans un élan de solidarité maghrébine
face à Eric Zemmour, "ce person-
nage", homme de télévision qui, dans
un tropisme trumpiste, a fini comme
le chantre de la division".

Le livre est un pavé de plus de 500
pages. Et pour cause. En 17 chapitres,

en plus d’une introduction et d’un
épilogue, l’auteur revient sur des évé-
nements clés ou sur des livres qui ont
marqué la France ces deux dernières
décennies (2000 - 2017). Il s’annonce
comme une suite des livres publiés
par cet auteur au début des années
2000: "Violences et immigration"
(paru en 2000), préfacé par Catherine
Trautmann, ancienne ministre de la
Culture ou "Ben Laden n'est pas dans
l'ascenseur"(2002) co-signé avec le
journaliste Daniel Riot. Après une
longue expérience dans un quartier
strasbourgeois, dit difficile, Driss Aj-
bali s’est imposé comme un connais-
seur reconnu des questions
d’immigration et surtout des ques-
tions de violence urbaine. En témoi-
gnent ses nombreuses chroniques,
depuis 20 ans, dans de nombreux mé-
dias marocains ou français.

La table des matières est allé-
chante. De "la gifle de Bayrou" à "l’Is-
lam de France", "des Indigènes de la
République" au "procès Charlie", "des
gang des barbares" aux attentats de
2015, Ajbali effeuille, sans concession,
les évènements et finit par dresser un
croquis sociologique de la France des
débuts de ce siècle. Et c’est Eric Zem-

mour qui lui sert de fil conducteur. Et
si le livre s’arrête à l’année 2017, c’est
parce que cela correspond au mandat
d’Emmanuel Macron. L'auteur ré-
serve son épilogue  à ces cinq der-
nières années "congelées" par le
phénomène des Gilets jaunes et la
pandémie mais aussi par le terrorisme
islamiste, l’insécurité ou l’indigénisme.

M. Ajbali tente de démentir les af-
firmations de Zemmour qui prétend
alerter les Français, tel un cassandre,
depuis 30 ans. Le journaliste Eric ne
s’est mué en idéologue que depuis
2006 et particulièrement depuis 2008.
"Éric Zemmour est venu sur le tard
sur les questions identitaires. Et parce
que talentueux, il est devenu un vais-
seau amiral. Il n’est pas seul. Il est re-
layé par une myriade de réseaux et un
archipel de médias comme Causeur,
Valeurs actuelles ou Cnews qui lui ont
servi de rampe de lancement", af-
firme l’auteur. "Dans les années 1980
et 1990, Zemmour avait disparu des
radars concernant les questions d’im-
migration", a déclaré à la MAP le so-
ciologue et écrivain Driss Ajbali,
également médiateur de l’Agence ma-
rocaine de presse.

Pour M. Ajbali, Zemmour avait

une ambition littéraire déçue et
contrariée. Il s’est réfugié dans l’essai
où il est devenu un phénomène d’édi-
tion, en particulier depuis "Le Suicide
français" (2014). Au fil des ans, ses
propos sont devenus de plus en plus
borderlines et sulfureux. Il a fini
comme "startup de l’indignité", conti-
nue l’auteur. "Depuis plus de 30 ans,
Driss Ajbali a réalisé un travail remar-
quable en matière de réflexion sur les
questions migratoires", a souligné M.
Retnani, le directeur de "la Croisée des
chemins", maison éditrice d’"Eric
Zemmour, Un outrage français". "J’ai
lu ses écrits et on a mis les bouchées
doubles pour sortir l’ouvrage sur +ce
personnage+ hors norme, qui porte
en lui les germes d’une guerre civile
en France”, a dit M. Retnani dans une
déclaration à la MAP.

"Eric Zemmour, Un outrage fran-
çais est un livre riche. On ne décèle
dans le texte de Driss Ajbali, ce Ma-
rocain de toujours et le Français de
chaque jour, nulle acrimonie. Et si le
propos est parfois dur sur Zemmour,
le texte invite à une randonnée dans
l’actualité française avec une écriture
qui exsude un grand respect pour la
France, son passé et sa culture.

“Eric Zemmour, 
un outrage français”
Le nouvel essai coup-de-
poing de Driss Ajbali

Le septième art marocain était à l’honneur ce
weekend dans la ville belge de Liège, dont le cé-
lèbre musée de la Boverie a abrité la cinquième

édition du festival Etoile de cristal du film marocain.
En dépit du contexte pandémique, des invités presti-

gieux de l’univers de l’art et du cinéma et d’autres ciné-
philes ont pris part cette année à cet évènement, organisé
à l’initiative de l’Association Espace Maroc Cultures.

Deux jours durant, le grand public a l’occasion de
découvrir le Royaume dans toute sa diversité, à travers
la projection de plusieurs longs-métrages qui racontent

des histoires mettant en scène des personnages, des
lieux et des séquences mélangeant action, drame ou co-
médie.

Les organisateurs ont notamment programmé '’le
chemin du paradis’’ du réalisateur Wahid Snouji, ‘’Cam-
bodia’’ de Mohammed Taha Ben Slimane et ‘’Les
larmes de Satan’’ de Hicham El Jabbari.

Fait marquant cette année : L’hommage posthume
rendu à l’illustre acteur et comédien, feu Aziz El Fadili,
qui a marqué de manière indélébile le paysage artistique
et cinématographique marocain.

S’exprimant à cette occasion, le consul général du
Maroc à Liège et au Grand-Duché du Luxembourg,
Abdelkader Abidine, a souligné le rôle que joue le fes-
tival du film marocain à Liège en tant que ‘’relais pour
faire connaître le Maroc pluriel et qu’instrument por-
teur de rapprochement humain et de passerelle inter-
culturelle’’.

‘’La promotion de la culture marocaine à l’étranger
est aussi l’apanage de nos artistes et créateurs qui par-
ticipent aux évènements à l’échelle internationale, en

étant des ambassadeurs de ce Maroc pluriel’’, a dit M.
Abidine, notant que la culture est un ‘’facteur de cohé-
sion, vecteur de connaissance et de rapprochement
entre les peuples et levier de développement dans tout
pays et dans toute société soucieux de préserver leur
patrimoine et leur identité’’.

Il a soutenu que le Royaume est parvenu à consoli-
der et à renforcer cette identité culturelle authentique
et ouverte, en prenant soin de l’enrichir en permanence
des vertus de la diversité, des mérites du pluralisme et
des atouts de l'ouverture sur les nobles valeurs univer-
selles.

‘’L’unité du Royaume, qui s’est forgée par la conver-
gence de ses composantes arabo-islamique, amazighe
et saharo-hassanie, s’est longtemps nourrie et enrichie
de ses affluents africain, andalou, hébraïque et méditer-
ranéen’’, a-t-il poursuivi.

D’après lui, il va sans dire que la valorisation du ca-
pital culturel et artistique, notamment cinématogra-
phique, ne peut être réalisée que dans le cadre d’un
sursaut collectif  permanent.

Le septième art marocain s'invite à Liège
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Dévasté par la pandémie, Bollywood peine à voir le bout du tunnel
Acoup de confinements et de res-

trictions imposées en raison de la
pandémie de Covid-19, l'industrie

cinématographique indienne, la plus
grande au monde en termes de nombre
de films produits et la deuxième après

Hollywood en termes de portée mon-
diale, peine toujours à voir le bout du
tunnel.

De grandes productions cinémato-
graphiques ont été annulées ou reportées,
tandis que des dizaines de milliers de

salles de cinéma ont été fermées entraî-
nant des pertes d'emplois par milliers à
travers le pays.

Plus de 1.800 longs-métrages sont
produits en Inde chaque année dans dif-
férentes langues dont plus de 250 sont en
langue hindie, populairement connue
sous le nom de films de Bollywood.

En temps normaux, les recettes an-
nuelles de Bollywood au box-office s'élè-
vent à 30 milliards de roupies indiennes
(environ 402 millions de dollars), alors
que le chiffre d’affaires du secteur de di-
vertissement dans le pays s’établit à plus
de 30 milliards de dollars. Cependant, les
fermetures liées au Covid ont lourde-
ment pesé sur le secteur.

Selon des professionnels, l’industrie
cinématographique indienne aurait perdu
plus de 1,6 milliard de revenus en salles
en 2020-2021, en plus d’un impact sup-
plémentaire sur les revenus en termes de
ventes liées à la publicité.

De même, plus de 250.000 travail-
leurs, dont des artistes, des maquilleurs,
des décorateurs, des techniciens et des
danseurs, ont été touchés par la pandé-

mie, selon la Fédération des employés du
cinéma de l'Inde. Bien que les restrictions
imposées aux espaces publics aient large-
ment enfoncé le clou pour un secteur
déjà en agonie, certaines productions
laissent entrevoir une lueur d’espoir.

En fait, le box-office semble se re-
dresser lentement, en grande partie grâce
à des succès en langue tamoule, notam-
ment Master qui a collecté environ 33
millions de dollars et Krack en langue te-
lugue, qui a rapporté environ 8,15 mil-
lions de dollars. A Bombay, fief  de
Bollywood, le long-métrage "Radhe" de
la superstar Salman Khan, sorti en mai
dernier, a redonné éclat à un secteur en
déclin.

Les gains du film ne font qu'augmen-
ter et il semble que Radhe parviendra à
gagner suffisamment d'argent que Sal-
man avait annoncé qu'il ferait don des
bénéfices du film aux efforts de lutte
contre le Covid-19. Il en est de même
pour la légende vivante, Shah Rukh
Khan, l’acteur le plus titré du cinéma in-
dien, qui a fait son retour d'acteur après
une pause de trois ans avec "Pathan".

Art & culture

“Les découvertes ar-
chéologiques de
Bizmoune à Es-

saouira, ou quand les re-
cherches archéologiques au
Maroc réécrivent l'histoire de
l'humanité" a été le thème
d'une rencontre organisée, ven-
dredi à Casablanca, avec l'ar-
chéologue Abdeljalil
Bouzouggar.

Initiée par le café littéraire,
Papers Club et O'TED, cette
rencontre a constitué l'occa-
sion de jeter la lumière sur ces
artefacts fabriqués à partir de
coquilles de Tritia gibbosula
qui constitueraient les plus an-
ciens éléments de parure dé-
couverts à ce jour dans la
grotte de Bizmoune à Es-
saouira par une équipe interna-
tionale de l'Institut national des
sciences de l’archéologie et du
patrimoine (INSAP), de l'Uni-
versité d’Arizona (Tucson,
USA) et du Laboratoire médi-
terranéen de préhistoire Eu-
rope Afrique (CNRS,
LAMPEA, Aix-en-Provence,
France).

Modéré par l'architecte-ur-
baniste Rachid Boufous, l'évè-
nement a également été
l'opportunité de mettre en
exergue la portée et l’impor-
tance de cette découverte par-
ticulière, son impact sur
l'Histoire de l'humanité ainsi

que la place du Maroc dans la
préhistoire.

Dans une déclaration à la
MAP, M. Bouzouggar, profes-
seur d'archéologie préhisto-
rique à l'INSAP, a indiqué que
cette rencontre vise à présenter
les derniers résultats des
fouilles archéologiques réali-
sées dans la grotte de Biz-
moune à Essaouira.

"Il s'agit de la mise au jour
de la plus ancienne parure au
monde datant de 150.000 ans,
qui nous renseigne sur plu-
sieurs aspects d'une partie de
l'histoire de l'humanité", a ex-
pliqué M. Bouzouggar, égale-
ment directeur de l'équipe
scientifique ayant mené cette
recherche archéologique.

Ces objets de parure, a-t-il
ajouté, peuvent être considérés
comme des éléments de l'émer-
gence des identités, puisque les
membres des groupes humains
ont utilisé les mêmes objets de
parure avec la mise en place
d'un système d'échanges sur de
longues distances, et peuvent
également constituer des élé-
ments d'émergence du lan-
gage".

Pour sa part, Younes Jeb-
bari, le manager culturel du Pa-
pers Club, a relevé que cette
rencontre exceptionnelle a per-
mis de présenter les décou-
vertes archéologiques de

Bizmoune qui rebattent les
cartes de la perception de la
préhistoire bâtie sur une dé-
couverte précédente, et qui se
retrouve aujourd'hui "totale-
ment modifiée".

"Cette découverte met le
Maroc à l'avant garde de la
compréhension de l'humanité
et du parcours exceptionnel
que notre race humaine a tra-
versé depuis des centaines de
milliers d'années", a-t-il dit.

M. Jebbari a, en outre, ex-
primé sa fierté que cette décou-
verte ait eu lieu au Maroc et
qu'elle ait été menée par des
scientifiques marocains en col-
laboration avec des scienti-
fiques internationaux.

La découverte principale de
Bizmoune représente 32 co-
quilles façonnées de gastéro-
podes marins dans un niveau
datant de 142.000 à 150.000
ans. Ces artefacts perforés par

les humains et portés comme
objets de parure étaient impré-
gnés avec de l’ocre rouge
(substance naturelle riche en
oxydes de fer) et constituent les
plus anciens éléments de pa-
rure découverts à ce jour.

La grotte de Bizmoune est
le nom que la population locale
attribue à cette cavité. C'est un
mot issu de l'amazigh qui signi-
fie l'endroit des lions ou la ta-
nière de la lionne.

Rencontre autour des découvertes archéologiques de Bizmoune











OFFICE NATIONAL
DE L’ELECTRICITE ET
DE L’EAU POTABLE

(ONEE)
Branche Eau 
DIRECTION

REGIONALE DRÂA 
TAFILALET

Acquisition de GEP 
et équipement 

hydro-électromécanique
pour la sécurisation

d’AEP Tafilalt     
AVIS D’APPEL 

D’OFFRES OUVERT :
N° 116/DRD/

CE/SPD/2/2021
à Lot unique 

(Séance publique )
La Direction Drâa Tafila-
letde l’ONEE-Branche
Eau, sise àMeknès, lance
le présent appel d’offres
qui concerne l’Acquisi-
tion de GEP et équipe-
ment hydro-
électromécanique pour
la sécurisation d’AEP Ta-
filalt     
La réalisation des tra-
vaux objet du présent
appel d’offres seront fi-
nancés par la Banque
Européenne d’Investis-
sement (BEI).
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues par l'article 10 du
règlement de la consul-
tation.
L’estimation du coût des
prestations s’élève à 3
500 000,00 DH TTC .
Le montant du caution-
nement provisoire est
fixé à 35 000,00 DH ou
son équivalent en devise
librement convertible.
Le dossier d’appel d’of-
fres est téléchargeable
sur le portail marocain
des marchés publics à
l’adresse :
https://www.marches-
publics.gov.ma/.
Le dossier d’appel d’of-
fres peut être retiré à
l’adresse suivante : 
- Bureau  d’ordrede la
Direction Régionale
DRAA -TAFILALET de
l’ONEE-Branche Eau. -
Adresse : Adresse : 20,
Rue Antisrabé –ville
nouvelle - Meknès - Tél :
(05)35-52-05-08  
Le dossier de consulta-
tion est remis gratuite-
ment aux candidats.
Les plis des concurrents,
établis et présentés
conformément aux pres-
criptions du règlement
de la consultation, doi-
vent être : 
- soit déposés contre ré-
cépissé au Bureau d’Or-
dre de la Direction
Régionale DRAA TAFI-
LALET - 20, Rue Antis-
rabé – Meknès avant la
date et l’heure fixées
pour la séance d’ouver-
ture des plis,
- soit envoyés par cour-
rier recommandé avec
accusé de réception au
Bureau d’Ordre de la Di-
rection Régionale DRAA
TAFILALET - 20, Rue
Antisrabé – Meknès
avant la date et heure de
la séance d’ouverture
des plis,

- soit remis au président
de la commission d’ap-
pel d’offres en début de
la séance publique d’ou-
verture des plis.
L’ouverture publique
des plis aura lieu le Mer-
credi 23/02/2022 à 10
heures à la Direction Ré-
gionale du DRAA TAFI-
LALET de l’ ONEE
-Branche Eau à l’adresse
citée ci-dessous :Direc-
tion Régionale de l’
ONEE -Branche Eau  , 20
Rue, Antsirabé Ville
Nouvelle  MEKNES.
L’ouverture des enve-
loppes se fait en un seul
temps.
Pour toute demande
d’éclaircissement, rensei-
gnement ou réclamation
concernant le présent
appel d’offres ou les do-
cuments y afférents
prière de contacter la Di-
vision Achats de la Di-
rection Régionale DRAA
TAFILALET de l’ONEE-
Branche Eau - Adresse :
20, Rue Antisrabé – Mek-
nès - Tel. : (05)35-52-05-
08  -Fax : (05)35-52-41-95
Email :yramchoun@
onee.ma      ou         sela-
lamielhassani@onee.ma
Le règlement des achats
de l’ONEE et les cahiers
généraux sont consulta-
bles et téléchargeables à
partir du site internet
des achats de l’ONEE –
Branche Eau à l’adresse :
http://www.onep.ma/
(Espace Entreprise – ru-
brique Achats).

N° 465/PC_____________
ROYAUME DU

MAROC 
OFFICE NATIONALE
DE L'ELECTRICITE ET
DE L'EAU POTABLE

(ONEE) 
BRANCHE EAU

Direction
Approvisionnement 

et Marchés
Avis d'Appel d'offres

Ouvert N° :
9/DAM/E/2022 

à lot unique
Séance Publique

La Direction Approvi-
sionnement et Marchés
de l'ONEE-Branche Eau,
sise à Rabat lance le pré-
sent appel d'offres qui
concerne : AEP de Casa-
blanca par dessalement
d'eau de mer – Travaux
topographiques et par-
cellaires.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues par l'article 10 du
règlement de la consul-
tation.
Cette consultation est
ouverte uniquement aux
petites et moyennes en-
treprises (PME) natio-
nales, aux coopératives,
aux unions de coopéra-
tives et aux auto-entre-
preneurs. 
L'estimation du coût des
prestations s'élève à :
1.182.000,00 DH TTC.
Le montant du caution-
nement provisoire est
fixé à : 11.900,00 MAD
Le dossier d'appel d'of-

fres est téléchargeable
sur le portail marocain
des marchés publics à
l'adresse :
https://www.marches-
publics.gov.ma/. 
Le dossier de consulta-
tion peut être retiré à
l'adresse suivante :
Bureau des marchés
(DAM), Immeuble G,
Avenue Mohamed Bel-
hassan El Ouazzani  -
Rabat - Maroc,
Tel : (+212) 0537 66 73 05
/06, Fax : (+212) 0537 66
75 13 Le dossier d'appel
d'offres est remis gratui-
tement aux candidats. 
Les plis des concurrents,
établis et présentés
conformément aux pres-
criptions du règlement
de la consultation, doi-
vent être :
- Soit déposé contre récé-
pissé au Bureau des mar-
chés (DAM) à l'adresse :
Immeuble G avant la
date et l'heure fixées
pour la séance d'ouver-
ture des plis.
- Soit envoyé par cour-
rier recommandé avec
accusé de réception au
Bureau des marchés
(DAM) à l'adresse : Im-
meuble G avant la date
et l'heure fixées pour la
séance d'ouverture des
plis. 
- Soit remis au président
de la commission d'ap-
pel d'offres en début de
la séance publique d'ou-
verture des plis.
L'ouverture publique
des plis aura lieu le Mer-
credi 16 Février 2022 à
10:00 (heure locale) au
Salle d'ouverture de
l'Immeuble G à l'adresse
: Avenue Mohamed Bel-
hassan El Ouazzani -
Rabat.
L'ouverture des enve-
loppes sera fait en un
seul temps.
Pour toute demande
d'éclaircissement, rensei-
gnement ou réclamation
concernant le présent
appel d'offres ou les do-
cuments y afférents,
prière de contacter l'en-
tité d'achat Division
Achats Projets Eau Pota-
ble dela  Direction Ap-
provisionnement et
Marchés à l'adresse :
Avenue Mohamed Bel-
hassan El Ouazzani - CP
10220 - Rabat - Fax :
(+212) 05 37 66 72 22.
Le règlement des achats
de l'ONEE et les cahiers
généraux sont consulta-
bles et téléchargeables à
partir du site internet
des achats de l'ONEE-
Branche Eau à l'adresse :
http://www. onep.ma
(Espace entreprise - ru-
brique Achats)

N° 466/PC_____________
ROYAUME DU

MAROC 
OFFICE NATIONALE
DE L'ELECTRICITE ET
DE L'EAU POTABLE

(ONEE)
BRANCHE EAU

Direction 

Approvisionnement
et Marchés 

Avis d'Appel
d'offres Ouvert N° :
59/DAM/S/2021 

à plusieurs lots
Séance Publique

La Direction Approvi-
sionnement et Marchés
de l'ONEE-Branche Eau,
sise à Rabat lance le pré-
sent appel d'offres qui
concerne : Transforma-
tion d'un bureau en salle
de réunion à la station de
traitement du Bouregreg
- Lot 1: Génie civil
- Lot 2 : Equipement
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues par l'article 10 du
règlement de la consul-
tation.
L'estimation du coût des
prestations s'élève à : 
- Lot 1 : 972.795,60 DH
TTC
- Lot 2 : 1.172.400,00 DH
TTC.
Le montant du caution-
nement provisoire est
fixé à : 
- Lot 1 : 9.800,00 MAD
- Lot 2 : 11.800,00 MAD
Une visite des lieux for-
tement recommandée est
prévue le 07/02/2022 à :
10:00 (heure locale) au
lieu suivant : ONEE Sta-
tion de Traitement, ave-
nue Mohamed Belhassan
El Ouazzani, Rabat
Le dossier d'appel d'of-
fres est téléchargeable
sur le portail marocain
des marchés publics à
l'adresse :
https://www.marches-
publics.gov.ma/. 
Le dossier de consulta-
tion peut être retiré à
l'adresse suivante :
Bureau des marchés
(DAM), Immeuble G,
Avenue Mohamed Bel-
hassan El Ouazzani  -
Rabat - Maroc,
Tel : (+212) 0537 66 73 05
/06, Fax : (+212) 0537 66
75 13 
Le dossier d'appel d'of-
fres est remis gratuite-
ment aux candidats. 
Les plis des concurrents,
établis et présentés
conformément aux pres-
criptions du règlement
de la consultation, doi-
vent être :
- Soit déposé contre récé-
pissé au Bureau des mar-
chés (DAM) à l'adresse :
Immeuble G avant la
date et l'heure fixées
pour la séance d'ouver-
ture des plis.
- Soit envoyé par cour-
rier recommandé avec
accusé de réception au
Bureau des marchés
(DAM) à l'adresse : Im-
meuble G avant la date
et l'heure fixées pour la
séance d'ouverture des
plis.
- Soit remis au président
de la commission d'ap-
pel d'offres en début de
la séance publique d'ou-
verture des plis.
Les échantillons exigés
doivent être :
- Soit déposés contre ré-
cépissé au Bureau des

marchés (DAM) à
l'adresse : Immeuble G
avant la date et l'heure
fixées pour la séance
d'ouverture des plis.
- Soit remis au président
de la commission d'ap-
pel d'offres en début de
la séance publique d'ou-
verture des plis.
L'ouverture publique
des plis aura lieu le
Mardi 22 Février 2022 à
09:00 (heure locale) au
Salle d'ouverture de
l'Immeuble G à l'adresse
: Avenue Mohamed Bel-
hassan El Ouazzani -
Rabat.
L'ouverture des enve-
loppes sera faite en un
seul temps.
Pour toute demande
d'éclaircissement, rensei-
gnment ou réclamation
concernant le présent
appel d'offres ou les do-
cuments y afférents,
prière de contacter l'en-
tité d'achat Division
Achats Industriels Spéci-
fiques et de Support de
la  Direction Approvi-
sionnement et Marchés à
l'adresse : Avenue Moha-
med Belhassan El Ouaz-
zani - CP 10220 - Rabat -
Fax : (+212) 05 37 66 72
20.
Le règlement des achats
de l'ONEE et les cahiers
généraux sont consulta-
bles et téléchargeables à
partir du site internet
des achats de l'ONEE-
Branche Eau à l'adresse :
http://www. onep.ma
(Espace entreprise - ru-
brique Achats)

N° 467/PC_____________
ROYAUME DU

MAROC 
OFFICE NATIONALE
DE L'ELECTRICITE ET
DE L'EAU POTABLE

(ONEE) 
BRANCHE EAU

Direction 
Approvisionnement

et Marchés 
Avis d'Appel d'offres

Ouvert N° :
3/DAM/EE/2022 

à plusieurs lots
Séance Publique               

La Direction Approvi-
sionnement et Marchés
de l'ONEE-Branche
Eau, sise à Rabat lance
le présent appel d'offres
qui concerne : Réalisa-
tion de cinq forages
dans la province
d’Oujda et Guercif pour
le renforcement de la
production des villes
d’Oujda, Guercif et cen-
tres avoisinants
- Lot 1:Réalisation de
trois (03) forages dans la
province de Guercif
- Lot 2: Réalisation de
deux (02) forages dans la
province d’Oujda
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues par l'article 10 du
règlement de la consul-
tation.
L'estimation du coût des
prestations s'élève à : 
- Lot 1 : 3.980.400,00 DH
TTC

- Lot 2 : 3.312.600,00 DH
TTC.
Le montant du caution-
nement provisoire est
fixé à : 
- Lot 1 : 39.800,00 MAD
- Lot 2 : 33.100,00 MAD
Le dossier d'appel d'of-
fres est téléchargeable
sur le portail marocain
des marchés publics à
l'adresse :
https://www.marches-
publics.gov.ma/. Le dos-
sier de consultation peut
être retiré à l'adresse sui-
vante :
Bureau des marchés
(DAM), Immeuble G,
Avenue Mohamed Bel-
hassan El Ouazzani  -
Rabat - Maroc,
Tel : (+212) 0537 66 73 05
/06, Fax : (+212) 0537 66
75 13 Le dossier d'appel
d'offres est remis gratui-
tement aux candidats. 
Les plis des concurrents,
établis et présentés
conformément aux pres-
criptions du règlement
de la consultation, doi-
vent être :
- Soit déposé contre récé-
pissé au Bureau des mar-
chés (DAM) à l'adresse :
Immeuble G avant la
date et l'heure fixées
pour la séance d'ouver-
ture des plis.
- Soit envoyé par cour-
rier recommandé avec
accusé de réception au
Bureau des marchés
(DAM) à l'adresse : Im-
meuble G avant la date
et l'heure fixées pour la
séance d'ouverture des
plis. 
- Soit remis au président
de la commission d'ap-
pel d'offres en début de
la séance publique d'ou-
verture des plis.
L'ouverture publique
des plis aura lieu le Mer-
credi 23 Février 2022 à
10:00 (heure locale) au
Salle d'ouverture de
l'Immeuble G à l'adresse
: Avenue Mohamed Bel-
hassan El Ouazzani -
Rabat.
L'ouverture des enve-
loppes sera fait en un
seul temps.
Pour toute demande
d'éclaircissement, rensei-
gnment ou réclamation
concernant le présent
appel d'offres ou les do-
cuments y afférents,
prière de contacter l'en-
tité d'achat Division
Achats Projets Eau Pota-
ble de la  Direction Ap-
provisionnement et
Marchés à l'adresse :
Avenue Mohamed Bel-
hassan El Ouazzani - CP
10220 - Rabat - Fax :
(+212) 05 37 66 72 22.
Le règlement des achats
de l'ONEE et les cahiers
généraux sont consulta-
bles et téléchargeables à
partir du site internet
des achats de l'ONEE-
Branche Eau à l'adresse :
http://www.onep.ma
(Espace entreprise - ru-
brique Achats)

N° 468/PC_____________
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05h00 : Okoo
07h30 : Chro-
niques méditer-
ranéennes
08h00 : Vous
êtes formida-
bles
08h50 : Dans
votre région
10h35 : Outre-
mer. l’info
10h50 : Le 12-
13 
11h55 : Météo à
la carte : Maga-
zine
13h00 : Rex :
Série
15h10 : Des
chiffres et des
lettres : 
Jeu
16h00 : Slam :
Jeu
16h45 : Ques-
tions pour un
champion : 
Jeu

17h30 : Le 18
:30
18h00 : Le 19-
20
19h20 : Plus
belle la vie :
Série
19h45 : Tout le
sport
20h10 : Les
Pennacs : Télé-
film
21h45 : L’archer
noir : Téléfilm
00h45 : Libre
court
00h40 : Enrico
Maclas, l’inat-
tendu : Docu-
mentaire
02h25 : Tha-
lassa
02h15 : C’est
pas le bout du
monde
02h35 : Les ma-
tinales
03h20 : Slam 
03h55 : Ques-
tions pour un
champion

05:50:00 : RELIGIEUX :
Coran avec mawahib tajwid
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI 
06:30:00 : MAGAZINE :
BEST OF SABAHIYAT 2M
07:15:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
07:40:00 : MAGAZINE : AL
BARLAMANE WA ANNASS
08:10:00 : MAGAZINE : SA-
HATNA JMI3
08:40:00 : FEUILLETON :
Doumou3 arrijal
09:25:00 : FEUILLETON :
HDIDANE & BENT AL
HARRAZ
09:55:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA
10:05:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
10:45:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
11:00:00 : MAGAZINE : SA-
BAHIYAT 2M
12:00:00 : SERIE : AL
BAHJA... TANI
12:35:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
12:45:00 : NEWS : AL AKH-
BAR
13:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
13:25:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
14:15:00 : NEWS : ECO
NEWS
14:20:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:30:00 : FEUILLETON :
FORSA TANIYA
15:50:00 : FEUILLETON :
HDIDANE & BENT AL
HARRAZ
16:20:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
17:25:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS
17:45:00 : MAGAZINE :
BGHIT NAARAF
17:50:00 : DESSIN ANIME :
ZIG & SHARKO
18:10:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA
18:20:00 : MAGAZINE : POP
UP
18:30:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
19:20:00 : MAGAZINE :
CAPSULES TAJA
19:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
20:15:00 : NEWS : INFO SOIR
20:45:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
20:50:00 :  METEO
20:55:00 : NEWS : ECO
NEWS
21:10:00 :  METEO
21:15:00 :  AL MASSAIYA
21:50:00 : MAGAZINE :
LAHBIBA OUMMI
22:40:00 : MAGAZINE :
HADI OU TOUBA
23:30:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
00:15:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
01:05:00 : MAGAZINE : RA-
CHID SHOW
02:20:00 : MAGAZINE : POP
UP
02:45:00 : FEUILLETON : AL
IRT
03:40:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
04:25:00 : DOCUMENTAIRE
: RIHAB ATTARIKH

07.00 : Lecture du
Saint Coran
07.10 : Tinoubka
07.40 : Ichaa Mam-
laka
08.35 : Amoudou
09.30 : Koloub
taiha 
10.30 : Dhak Ala
Rasak 
10.35 : Dhak Ala
Rasak 
10.45 : Oussrati 
11.45 : Bangalow 
12.20 : Rass Lam-
hayen 
12.50 : Stand up –
Capsules 2021 : 
13.00 : JT Addahira
13.20 : Rdat Lwa-
lida 2 
14.00 : JT en Ama-
zigh
14.20 : JT en Espa-
gnol
14.40 : Téléfilm Al
Kitar Al Moutawa-
jih Ila
16.15 : Documen-
taire
17.00 : Arrouad
18.00  :  Le maga-
zine régional
18.20 : Quouti-
dienne Bghit Nam-
chi Baïd 
18.30 : JT en Fran-
çais
18.50 : Stand up -
Capsules 2021 :
Capsule 16
19.00 : Bangalow
19.35 : Rass Lam-
hayen 
20.15 : Spécial
20.30 : JT Principal
21.30 : Chabab Fi
Wajiha
22.30 : Aâbak At-
tourat
23.30 : Dernier bul-
letin d’information
23.50 : Téléfilm :
Lcongé
01.20 : Canal Atlas
02.15 : Bangalow 
02.50 : Rdat Lwa-
lida 2
03.30 : Koloub
taiha 
04.30 : Tinoubka
05.00 : Ichaa Mam-
laka
06.00 : Amoudou

05h30 : Tfou
08h15 : Téléshopping 
08h55 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL 
10h00 : Les feux 
de l’amour : Série  
11h00 : Les 12 coups 
de midi  
12h00 : Journal
12h55 : Dans la peau de sa
fiancée : Téléfilm
14h40 : Piégée dans la vie
de ma sœur jumelle : 
Téléfilm
16h30 : Familles 
nombreuses : la vie en
XXL : Divertissement
17h40 : Ici tout 
commence : Série
18h15 : Demain nous 
appartient : 
Série
18h55 : Météo
19h00 : Journal
20h45 : My millin , 
c’est Canteloup
20h10 : SWAT : 
Série
21h45 : SWAT : Série
01h10 : Programmes 
de la nuit

05h00 : Le 6h
info
05h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles
09h15 : Amour,
gloire et beauté
: Série
09h45 : Tout le
monde veut
prendre sa

place : Jeu
10h15 : Chacun
son tour : 
Jeu
10h50 : Tout le
monde à son
mot à dire :
Jeu

12h00 : Journal
12h55 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h15 : Affaire
conclue : Maga-
zine
17h00 : Tout le
monde à son
mot à dire : Jeu
17h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
18h45 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Un si
grand soleil :
Série
20h10 : Noirs
en France : Do-
cumentaire
22h15 : Le vil-
lage de Bam-
boula :
Documentaire
00h50 : Laissez-
vous guider :
Magazine
01h20 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
03h00 : Tout le
monde veut
prendre sa
place
04h50 : Chacun
son tour

05h00 : M6 music
05h55 : M6 kid
07h50 : M6 bou-
tique
09h05 : Ca peut
vous arriver
10h35 : Ca peut
vous arriver chez
vous
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série
française
12h50 : Dois-je lui
dire oui ? Téléfilm
14h55 : Les reines
du shopping
15h55 : Incroyables
transformations :
Divertissement
17h40 : La meil-
leure boulangerie
de France Nor-
mandie.
18h45 : Le 19.45,
météo
19h30 : Scènes de
ménages : Série
20h10 : En famille :
Série
21h50 : En famille :
Série
00h45 : Les nuits
de M6

18h45 : Arte
journal
19h05 : 28 mi-
nutes samedi
19h50 : Les nazis
et l’argent : Do-
cumentaire
22h45 : L’Algérie
sous Vichy : do-
cumentaire
23h25 : Nés sous
l’occupation
00h20 : Les som-

bres eaux du
Wannsee
01h05 : La pro-
pagande anti-
sémie :
documentaire
01h00 : Le des-
sous des cartes 
02h15 : GEO re-
gards

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos
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L’Algérie sort par la petite porteCourrier de 
lecteurs

Sport

Il y a 50 ans au Cameroun, les Dia-
bles rouges du Congo rempor-
taient la CAN. Cette année, ils
sont absents de la compétition et

les vieilles gloires du foot congolais, qui
vivent pour certaines une difficile situa-
tion sociale, regrettent cette dégringo-
lade.

Sur les murs de la véranda de sa
maison de Brazzaville entourée de bacs
à fleurs, Gabriel Dengaki, 70 ans, a ac-
croché plusieurs photos, dont une où
il brandit le trophée remporté en 1972
à Yaoundé.

Cet ancien international, un co-
losse de 1,86 mètre, souvent coiffé d'un
béret noir à la Che Guevara, a fait car-
rière comme enseignant d'éducation
physique avant de prendre sa retraite il
y a 10 ans.

Lui qui a entraîné des clubs, au
Congo, au Gabon et en République
démocratique du Congo, est sidéré de
suivre à la télévision cette édition came-

rounaise de la Coupe d'Afrique des na-
tions, sans l'équipe nationale congo-
laise, éliminée d'un groupe de
qualifications où elle a évolué avec le
Sénégal, la Guinée-Bissau et l'Eswatini
(ex-Swaziland).

"C'est l'année du cinquantenaire de
notre victoire en 1972. La CAN est de
retour au Cameroun, on devrait être de
la partie", déplore ce père d'une dizaine
d'enfants. "Le niveau de notre football
a trop baissé. La faute aux dirigeants
politiques qui ne veulent pas investir et
former dans ce domaine", tempête-t-il.

Des 25 joueurs congolais ayant
disputé la huitième édition de la CAN
il y a 50 ans, 11 sont encore en vie.

"On essaie de vivre avec le peu
qu'on a, surtout que la pension de re-
traite n'est plus (régulièrement) payée
comme par le passé", constate Gabriel
Dengaki.

Les anciens fonctionnaires congo-
lais accusent au moins trois ans d'arrié-

rés de pensions.
Elu meilleur ailier droit de la CAN

1972, Jonas Bahamboula Mbemba,
alias Tostao, 72 ans, ancien agent du
centre hospitalier universitaire (CHU)
de Brazzaville, passe aussi des mo-
ments difficiles.

La Jeunesse sportive de Makélékélé
(JSM), club qu'il a créé, peine à prendre
ses marques faute de financements.
"Nous avons hissé très haut le drapeau
de notre pays. Mais la récompense n'a
pas suivi. Nous sommes abandonnés",
affirme avec amertume l'ancien inter-
national.

"En 1972 nous avons gagné. Et
comme prime, on nous a donné
50.000 FCFA (76 euros) chacun. Je
pense que c'était une façon pour les po-
litiques de se moquer de nous", se dés-
ole Gabriel Dengaki. "On nous a
également donné un terrain. J'étais en-
core élève. Est-ce qu'avec 50.000
FCFA un élève pouvait construire une

maison?".
A 70 ans, Noël Minga, surnommé

Pépé, champion d'Afrique 1972, est un
officier de l'armée à la retraite. Après
avoir entraîné plusieurs équipes, il est
actuellement directeur technique d'In-
ter Club (première division congolaise).
"Je ne suis pas trop malheureux. D'ail-
leurs, ça ne sert à rien de se plaindre",
déclare-t-il, philosophe.

Il est d'avis que le niveau du foot-
ball congolais a chuté parce que "les
moyens ne suivent pas".

Quand le Congo remportait sa
CAN, il ne comptait que deux profes-
sionnels dans ses rangs: Bertrand Ba-
lekita et François Mpélé, qui évoluaient
respectivement à Toulon et Ajaccio en

Ligue 1 française. "Je n'imagine pas que
la situation sociale de ces deux anciens
professionnels soit vraiment relui-
sante", analyse un chroniqueur sportif
sous couvert d'anonymat.

De toutes les gloires de 1972,
Jacques Yvon Ndoulou, 77 ans, est
celle qui a gravi le plus d'échelons. Of-
ficier général de l'armée à la retraite, il a
été ministre (de la Défense et des
Sports) entre 2002 et 2011. Il est actuel-
lement ambassadeur en République
centrafricaine.

Brazzaville n'a pas de monument
célébrant la victoire de 1972. Seulement
au quartier Moukondo, éloigné du cen-
tre-ville, quelques ruelles non aména-
gées portent les noms des héros.

Les Eléphants ont battu les
Fennecs 3-1 pour terminer
premiers de leur groupe. Les

Algériens, tenants du titre, voient
ainsi leur parcours s’achever aux
phases de poule, en terminant bon
dernier.

Un match décisif  pour les Algé-
riens qui devaient impérativement
gagner pour décrocher le billet des
huitièmes de finale. Les Ivoiriens ont
joué en 4-3-3, un style de jeu qui fa-
vorise l’activité des milieux de terrain
dans l’animation défensive et offen-
sive. Ces derniers se sont basés sur
les contre-attaques qui ont redouta-
blement fait mal à l’Algérie, qui a en-
caissé un but dès la 23ème minute
par l’intermédiaire de Franck Kessié.

Une défense Ivoirienne solide et
harmonieuse qui ne s'est pas laissé
faire par les Fennecs grâce à la char-
nière Deli-Odilon infaillible. Deliqui
a fait des tacles décisifs dans des mo-

ments opportuns. Aussi, le trio du
milieu expérimenté et organisé a su
comment gérer la pression algérienne
et se créer des occasions de buts

A la 40ème minute, sur un coup
franc centré par Serge Aurier, Ibra-
him Sangaré marque de la tête et
double l’avantage à la Côte d’Ivoire
juste avant la mi-temps. Au début de
la seconde période, les Ivoiriens ont
gardé la même motivation et déter-
mination, et ce, grâce à leur ligne d’at-
taque composée de
Gradel-Haller-Pépé.

À la 54ème minute, sur une
contre-attaque, Nicolas Pépé inscrit
le 3ème but pour la Côte d’Ivoire.
Après cette réalisation, le moral des
Algériens a été anéanti en voyant leur
chance de qualification disparaître.

Un match transparent des Algé-
riens qui ne sont jamais entrés dans
le match. Les Fennecs ont eu beau-
coup de mal à se créer des occasions

et encore moins à les concrétiser.
L’équipe ne s’entendait pas et man-
quait de précision et de synchronisa-
tion entre les joueurs. Un problème
déjà rencontré face à la Guinée équa-
toriale, les Fennecs se sont faits pié-
gés à plusieurs reprises.

À la 60ème minute, l’Algérie a
obtenu un pénalty concédé par Be-
laili, mais raté par Riyad Mahrez qui
prive l’Algérie d’inscrire son premier
but de la compétition. 

Défensivement, l’absence de Bel-
mari a coûté cher aux Fennecs et ont
eu du mal à défendre face aux Elé-
phants mais, ils ont pu compter sur
Zerrouki qui a fait de bons retours
défensifs.  A la 73ème minute, So-
fiane  a inscrit le un but d’honneur,
donnant de l’espoir aux Algériens de
recoller au score. Ces derniers ont été
incapables de riposter et doivent se
remettre en cause pour remédier au
manque d’efficacité important de

4/14 tirs cadrés alors que leur adver-
saire Ivoirien a eu 7/12. Une tactique
infructueuse de la part de Belmadi
qui a avoué que cette CAN est un
pur échec sur tous les plans.

Un match exceptionnel de la
part des Ivoiriens qui ont maîtrisé la

rencontre. L’Algérie éliminée dès la
phase de poules, bon dernier avec 1
petit point. Les Fennecs doivent se
revoir et se préparer pour le match
barrage de la Coupe du monde 2022
au Qatar.

Mohamed Amir Alatlassi

La délocalisation de deux matchs 
à venir démentie par la CAF

La délocalisation de deux matches de la CAN, annoncée vendredi soir à
des journalistes couvrant la compétition, a été démentie par la CAF.

Vendredi soir, à 21H39 locales, un programme modifié a été envoyé par
un chargé de la communication de la CAF sur un groupe de discussions de
journalistes accrédités, avec deux matchs déplacés, un quart de finale et une
demi-finale. Mais quelques minutes plus tard, un autre message du même
porte-parole de la CAF, est arrivé sur le même groupe: "Ce document n'est
pas de la CAF, nous ne savons pas qui est son auteur".

Cette communication fait suite à plusieurs jours de rumeurs sur la délo-
calisation de matches de la CAN en raison du mauvais état de la pelouse du
stade de Douala, sur laquelle s'est joué notamment Côte d'Ivoire-Algérie (3-
1) jeudi.

Selon plusieurs médias, il était question de jouer à Yaoundé un ou les
deux quarts de finale programmés à Douala, puis la demi-finale prévue à
Douala.

Selon une source proche de la Confédération africaine, le comité exécutif
de la CAF réuni mardi souhaitait déménager certaines des rencontres de
Douala.

Le stade de Japoma doit encore accueillir un 8e de finale le 26 janvier et
deux quarts de finale, les 29 et 30 janvier, dont potentiellement celui du Ca-
meroun, si les "Lions indomptables" se qualifient.

50 ans après leur sacre

Les Diables rouges suivent la CAN à la télé 



Il s'est métamorphosé lors de
cette CAN-2021. Celui que l'on
compare le plus souvent au Bré-
silien Neymar est "le sauveur du

Maroc". Mais pas seul. Avec son but
victorieux contre le Ghana, et son en-
trée bouleversante contre les Panthères
du Gabon, Sofiane Boufal dit bel et
bien qu'un Lion ne meurt jamais.

Il est petit de taille et mince. Mais
par sa technique, il a fait tourner et re-
tourner les défenses les plus coriaces
du monde. Son but maradonesque
avec Southampton contre West Brom-
wich en Premier League décrit parfai-
tement ce dont il est capable quand il
est au top de sa forme. 

Entré en jeu seulement à la 81e
minute, il avait libéré le St Mary's sta-
dium à cinq minutes de la fin. Et de
quelle manière ! Après avoir récupéré
le ballon dans son propre camp, il s'est
lancé dans un rush exceptionnel drib-
blant tout ce qui se dresse devant lui,

pour conclure avec une frappe pleine
de sang-froid. Un bijou.

Natif  de Paris, Boufal a fait
presque tout le tour des championnats
européens. A 28 ans, il a déjà émer-
veillé de ses œuvres les publics de
France, d'Angleterre et d'Espagne.
Passé par Lille, Southampton et le
Celta Vigo, il a, à chaque fois, entendu
dire Waww! Quel génie ! Mais. Ça rap-
pelle un peu un certain Hatim Benarfa.

Toutefois, l'actuel sociétaire de
l'Angers SCO a vraisemblablement fait
de cette CAN l'occasion à ne pas lais-
ser filer pour dire haut et fort: je suis
là, je peux faire la différence quand ma
sélection a besoin de moi.

En effet, le N°17 marche désor-
mais sur les pas d'un Lion qui a tant
honoré ce numéro. Marouane Cha-
makh.

Il a, enfin, épuré son jeu et sa tech-
nique, les mettant d'abord et avant tout
au profit du collectif. Résultat: il

marque des buts pour le plus grand
bonheur de ses supporters marocains. 

Pour ce match éliminatoire contre
le Malawi (8ès de finale), Boufal sem-
ble bien déterminé à continuer sur la
même voie. Descendant tout seul du
bus national comme il l'y avait re-
monté, il avait l'air concentré et la
confiance se dégageait de lui.

"Je travaille bien pour retrouver
mes marques. Je me sens bien", a-t-il
dit dans une déclaration à la presse
après le match contre le Gabon.

"Ma mission est de marquer ou
donner des passes décisives", a-t-il mis
en avant, notant qu'il veut mettre en-
core plus de buts et que la sélection
aille le plus loin possible.

Mais comme, tout le mérite re-
vient au Sir Alex Ferguson de faire de
la machine portugaise Cristiano Ro-
naldo ce qu'il est devenu aujourd'hui,
Vahid Halilhodzic a eu, en quelque
part, un "petit quelque chose" à appor-

ter dans le jeu du "Neymar marocain".
Pour ce faire, le franco-bosniaque

a usé de sa manière que tout le monde
connaît désormais. Il l'a secoué. 

"Tu as 28 ans, tu n'as pas beau-
coup marqué en équipe nationale", lui
a-t-il lancé pendant la préparation de
la CAN.

"Qu'est-ce qu'on peut changer ?",
ajoute le coach.

Cependant, et en stratège qu'il est,
le sélectionneur a adopté la technique
"du chaud et du froid". "J'ai essayé de
le responsabiliser et je lui ai dit que c'est
toi qui vas nous délivrer". Tout à fait
monsieur Vahid Halilhodzic. Avec l'ef-
fort collectif  de ses coéquipiers, Boufal
a bien délivré le Maroc.

Yaoundé.Anouar Afajdar
(MAP)
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Les entraînements de l’EN
sans Hakimi, Bounou et Fajr
Deux internationaux marocains dans l’équipe type

Les Lions de l'Atlas poursuivent
leurs entraînements, samedi à
Yaoundé, au Cameroun, en
vue de disputer les huitièmes

de finale de la CAN-2021 face au Ma-
lawi.

Ces entraînements, fermés, ont
connu l'absence du portier Yassine Bou-
nou, du latéral, Achraf  Hakimi, et du
milieu de terrain, Fayçal Fajr.

La sélection nationale affrontera,
mardi prochain à 20h au Stade Ahma-
dou Ahidjou à Yaoundé,son homologue
malawienne aux huitièmes de finale de
la CAN-2021. Le Malawi a fini à la 3è
place du groupe B, derrière le Sénégal et
la Guinée, alors que les Lions de l’Atlas
ont fini la phase de poules en beauté, en
occupant la 1ère place du groupe C,
après deux victoires et un match nul. 

Par ailleurs, Lles deux Lions de l'At-
las, Sofiane Boufal et Achraf  Hakimi, fi-
gurent dans l'équipe type de la phase de
poules de la CAN.    

Boufal s'est distingué lors de ce pre-
mier tour, notamment en inscrivant
deux buts, un contre le Ghana et l'autre
face au Gabon. Achraf  Hakimi, immua-
ble latéral droit, a marqué un magnifique
coup-franc face aux Panthères.

Figurent également dans cette
équipe type, notamment les deux Egyp-
tiens Sehnnawy et Hejazi et le buteur du
tournoi Vincent Aboubakar. 

Le chemin de Doha passe par une qualification au détriment de la RDC
Vahid Halilhodzic : Ce sera du 50-50

Milovan Rajevac licencié
Le Ghana a licencié son sélectionneur serbe Milovan Rajevac, quelques jours après la sortie dès le premier

tour des Black Stars de la CAN, a annoncé la Fédération ghanéenne de football (GFA).
La décision de limoger Milovan Rajevac a été prise par la Fédération ghanéenne de football dans la matinée

du samedi, au lendemain de la sortie médiatique du ministre des Sports qui a convoqué les responsables de
l'instance à une réunion d'urgence pour discuter de l'avenir de la sélection, précise le site spécialisé Ghana
soccer net.

Le successeur de Rajevac sera connu dans les prochains jours, selon la GFA.
Rajevac lors de son premier passage avec les Black Stars a mené le Ghana à la finale de la CAN-2010 et

aux quarts de finale de la Coupe du Monde 2010. Malheureusement pour le Serbe, sa deuxième expérience
avec le géant ouest-africain a tourné au cauchemar pour les Black Stars, qui sortent du tournoi sans la moindre
victoire, la première dans l'histoire de l'équipe ghanéenne.

12 cas positifs au Covid-19
dans la sélection des Comores 

Un total de 12 cas positifs de Covid-19 ont été détectés dans la sélection des Comores, qui est qualifiée
pour la première fois de son histoire, aux 8èmes de finale de la CAN, a indiqué samedi la fédération de ce pays.

Avant d'affronter le Cameroun, ce soir (20 h), les Cœlacanthes font face à 12 cas de Covid-19 dans leur
équipe, a révélé la fédération comorienne de football sur son compte Twitter, à travers son manager général,
El Hadad Himidi. Cette première historique pour la sélection comorienne risque ainsi d'être impactée par cette
situation. Parmi les personnes touchées, figurent l'entraîneur Amir Abdou mais également les deux gardiens
disponibles de l’équipe : Moyadh Ousseni et Ali Ahamada, alors que Salim Ben Boina est lui aussi blessé.

Les défenseurs Kassim Abdallah et Alexis Souahy, les milieux Nakibou Aboubakari et Yacine Bourhane,
ainsi que l’attaquant Mohamed M’Changama sont également touchés, tout comme deux autres membres du
staff, selon la même source et des médias.  A signaler que la CAF avait déclaré «qu’une équipe sera tenue de
jouer un match si elle a un minimum de onze joueurs disponibles qui se sont révélés négatifs» au Covid-19.

« En cas d’absence d’un gardien de but, un autre joueur de l’équipe doit remplacer le gardien de but, à
condition que le nombre total de joueurs disponibles soit d’au moins onze », avait précisé l'instance africaine
de football.

Le sélectionneur national,
Vahid Halilhodžić, a affirmé, sa-
medi à Yaoundé au Cameroun,
que le match des Lions de l'Atlas
contre la République démocra-
tique du Congo (RDC) pour le
compte des barrages du Mondial
(Qatar-2022), sera du 50-50
entre les deux sélections.

"On vient de connaître notre
adversaire pour les barrages (du
Mondial). Je peux dire que ce
match, c'est du 50-50", a-t-il dit
dans une déclaration à la Fédé-

ration royale marocaine de foot-
ball (FRMF).

"Le tirage aurait pu être
+pire+, car il y a d'autres équipes
très fortes", a relevé Halil-
hodžić, notant qu'en ce mo-
ment, il est plus préoccupé par la
préparation du match contre le
Malawi, comptant pour les hui-
tièmes de finale de la 33e Coupe
d'Afrique des Nations (CAN-
2021).

Il a, ainsi, fait savoir qu'après
la CAN, il va réfléchir au match

du barrage, ajoutant qu'"on a le
temps pour bien le préparer".

Le Maroc affrontera en mars
la RDC en match barrage quali-
ficatif  pour la Coupe du Monde
de football (Qatar-2022), à l'issue
du tirage au sort effectué, samedi
à Douala au Cameroun, en
marge de la CAN-2021.

Les férus du football auront
droit à quatre autres belles af-
fiches à savoir Egypte-Sénégal,
Cameroun- Algérie, Ghana- Ni-
geria et Mali-Tunisie.

Sofiane Boufal
Un Lion qui ne meurt jamais



Ces sept dernières années
(2015 - 2021) ont été les
plus chaudes jamais en-
registrées même si le

phénomène météorologique de la
Niña a temporairement fait baisser
les températures l'année dernière,
confirme mercredi l'Organisation
météorologique mondiale.

"Les sept années les plus
chaudes ont toutes été enregistrées
depuis 2015, les années 2016, 2019
et 2020 arrivant en tête du classe-
ment", souligne l'OMM dans un
communiqué, ajoutant que "pour
la septième année consécutive, la
température mondiale a dépassé de
plus de 1 degré Celsius les niveaux
préindustriels".

"Le réchauffement de la pla-
nète et les autres tendances à long
terme du changement climatique
devraient se poursuivre en raison
des niveaux records de gaz à effet
de serre présents dans l'atmo-
sphère", ajoute encore l'organisa-
tion onusienne basée à Genève.

"Le réchauffement global à
long terme dû à l'augmentation des
gaz à effet de serre est désormais
bien plus marqué que la variabilité
annuelle de la moyenne des tempé-

ratures du globe causée par des
facteurs climatiques naturels", in-
dique le Secrétaire général de
l'OMM, Petteri Taalas, cité dans un
communiqué.

Ainsi, si des épisodes consécu-
tifs de La Niña - qui a réapparu à
la fin de l'année dernière 2021
après un premier épisode 2020-
2021- ont fait que le réchauffement
des températures a été relativement
moins prononcé en 2021 qu'au
cours des dernières années, l'année
2021 "a tout de même été plus
chaude que celles qui ont subi l'in-
fluence de La Niña dans un passé
récent", a expliqué M. Taalas.

L'impact de La Nina, qui se
produit tous les deux à sept ans, se
ressent sur une large partie de la
Terre sous forme de variations
dans la pression atmosphérique, les
vents et les précipitations, avec des
effets en général inverses d'un
autre phénomène, El Nino.

En 2021, selon l'OMM, la tem-
pérature moyenne sur la planète
était donc supérieure d'environ
1,11 degré Celsius, avec une marge
d'erreur de plus ou moins 0,13
degré à sa valeur préindustrielle,
qui correspond à la période 1850-

1900.
L'Accord de Paris sur le climat

vise à contenir l'augmentation de la
température moyenne mondiale
nettement en dessous de 2 degrés
Celsius par rapport aux niveaux
préindustriels et si possible à 1,5
degré.

Pour établir les statistiques les
plus fiables possibles, l'OMM fait
la synthèse de six grands jeux de
données internationales, notam-
ment de l'Administration améri-
caine pour les océans et
l'atmosphère (NOAA) ou encore
du Centre européen pour les pré-
visions météorologiques à moyen
terme (CEPMMT) et de son ser-
vice Copernicus de surveillance du
changement climatique, qui ont
publié la semaine dernière des
conclusions similaires.

L'organisation compile ainsi
des millions de données d'observa-
tion météorologique et océanique,
y compris satellitaires, avec d'autres
valeurs modélisées pour pouvoir
"estimer les températures à tout
moment, partout dans le monde,
même dans les régions où le réseau
d'observation est peu dense,
comme au voisinage des pôles".

Selon les différents services
sur lesquels l'OMM base ses cal-
culs, 2021 est la cinquième année
la plus chaude jamais enregistrée
(Copernicus), tandis que la NOAA
et Berkeley Earth, la mettent en
sixième position et les services mé-
téorologiques japonais au septième
rang.

En tout état de cause, "l'année
2021 restera dans les mémoires en
raison d'un record de température
de près de 50° C enregistré au Ca-
nada - soit une température com-

parable aux valeurs relevées dans le
Sahara en Algérie - de précipita-
tions exceptionnelles et d'inonda-
tions meurtrières en Asie et en
Europe ainsi que d'épisodes de sé-
cheresse dans certaines régions
d'Afrique et d'Amérique du Sud",
rappelle M. Taalas.

"Les effets du changement cli-
matique et les aléas liés aux condi-
tions météorologiques ont eu des
conséquences catastrophiques sur
des populations de tous les conti-
nents", a-t-il souligné.

Expresso

M'hancha (pâtisserie marocaine)

Ingrédients :
250 Gr de poudre d'amande + 10 gr pour

la déco
125 Gr de sucre
80 Gr de beurre mou
1 C à c de cannelle
3 C à c de fleur d'oranger
4 Feuilles de brick (pastilla)
1 Jaune d’œuf
150 Gr de miel maison

Préparation:
Mélangez la poudre d'amande avec le

sucre, 40 gr de beurre, la cannelle et l'eau de
fleur d'oranger de manière à obtenir une farce
homogène.

Divisez cette farce en 4 et formez 4 bou-
dins de la taille de la pastilla.

Faites fondre les 40 gr de beurre restant
au micro-onde (5 secondes en mode décon-
gélation) et badigeonnez vos feuilles de brick

avec.
Placez le boudin de farce sur la feuille de

brick et enroulez-le avec. Essayez de tasser au
maximum pour ne pas avoir de trou d'air entre
la pastilla et la farce. Faites de même avec le
reste de farce.

Badigeonnez chaque boudin avec du
jaune d’œuf  et mettez-les sur votre plaque à
pâtisserie ou sur la grille du four recouverte de
papier sulfurisé. Enfournez 10 minutes.

Faites tiédir le miel maison afin de le ra-
mollir un peu.

Dés la sortie du four et à l'aide d'un pin-
ceau à pâtisserie (à défaut du sopalin), badi-
geonnez les M'hancha d'un peu de miel tiède
et saupoudrez de poudre d'amande. Laissez
refroidir avant de découper.

(si vous préférez utiliser du miel de nos
amies les abeilles, pas de soucis, faites égale-
ment tiédir votre miel et rajoutez 2 ou 3 c à s
de fleur d'oranger !)
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Recettes

Le député et économiste ultralibéral argentin
Javier Milei a mis en jeu son premier salaire
d'élu lors d'un tirage au sort, pour lequel

s'étaient inscrits environ un million de candidats.
"Cet argent est à moi, je peux le dépenser

comme n'importe quel député, le brûler en place
publique ou je peux chercher un moyen pour que
cet argent, qui a été volé au peuple, lui soit rendu",
a expliqué Javier Milei, 51 ans.

Entré en fonctions le 10 décembre, le député
a mis en jeu 200.000 pesos (1.686 euros) corres-
pondant à ses 20 jours de salaire en décembre.

Le tirage au sort s'est déroulé sur une scène,
devant une plage de la station balnéaire de Mar
del Plata, à 400 km au sud de Buenos Aires, très
fréquentée en ce mois de janvier. Le nom du ga-
gnant a été rendu public.

L'événement, auquel n'assistait pas le député,
a été retransmis en direct par les chaînes d'infor-
mation sous les critiques de nombreux élus.

L'Agence pour l'accès à l'information pu-
blique, un organisme officiel autonome, a ouvert
une enquête pour vérifier sa conformité avec la
loi sur la protection des données personnelles,
certains évoquant la possibilité que le but réel de
la loterie soit de constituer une base de données
d'électeurs potentiels.

"De quoi vit Milei? Comment paie-t-il ses fac-
tures?", s'est interrogée la députée Sabrina Ajme-
chet de la coalition de centre droit Juntos por el
Cambio, principale force d'opposition en Argen-
tine. Si les législateurs ne recevaient pas de salaire,
"seuls les riches pourraient faire de la politique",
a-t-elle relevé.

Javier Milei, un économiste libéral-libertaire,
qui a fondé son parti La Libertad Avanza (la Li-
berté avance) en 2020, a fait campagne lors des
dernières législatives de novembre en dénonçant
la "caste politique" et "la pression de l'Etat sur les
individus".

Un député offre son salaire par tirage au sort

2021 est l'une des 7 années les plus chaudes jamais enregistrées


